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Résumé 

1. Le présent rapport s’inscrit dans le cadre du projet GDEGeM Grand dauphin Etude 

et Gestion en Méditerranée (2013 – 2015), qui a pour principal objectif l’amélioration de la 

conservation du Grand dauphin (Tursiops truncatus) en Méditerranée nord-occidentale, 

porté et coordonné par le GIS3M (Groupement d’Intérêt Scientifique pour les Mammifères 

Marins en Méditerranée et leur environnement). 

  

2. Afin de répondre à l’objectif d’amélioration des connaissances sur la population, les 

méthodes choisies sont la prospection en effort par transect de ligne et le suivi par photo-

identification. Les données ainsi collectées permettent notamment d’identifier les zones de 

fréquentation, les mouvements et l’abondance des Grands dauphins. EcoOcéan Institut, 

BREACH et le GECEM, partenaires scientifiques du projet, étaient en charge de la 

réalisation de campagnes de photo-identification dans la région Golfe du Lion. EcoOcéan 

Institut est responsable des analyses pour l’ensemble de cette région. 

 

3. Huit campagnes de photo-identification du Grand dauphin ont été réalisées de juin 

2013 à juin 2015 dans le Golfe du Lion, selon un échantillonnage saisonnier régulier. Au 

cours de 206 sorties, 12 860 kms parcourus en effort de prospection ont résulté en 

l’identification de 834 individus différents, dont 248 observés au moins deux fois au cours 

de l’étude. 

 

4. Nos résultats montrent que l’ensemble du plateau continental du Golfe du Lion est 

utilisé toute l’année par les Grands dauphins quel que soit leur âge, avec une fréquentation 

maximale en été (0,019 obs.km
-1

 et 0,27 ind.km
-1

). En hiver, voire jusqu’au printemps, 

ceux-ci tendent à se disperser en dehors du plateau continental et certainement à exploiter 

d’autres habitats (talus, zone océanique, secteurs côtiers adjacents...) comme le montre la 

diminution des observations sur le plateau continental à ces saisons (0,0035 à 0,0038 

obs.km
-1

 et 0,057 à 0,062 ind.km
-1

). La bande côtière jusqu’à 12 milles nautiques semble 

être l’un des secteurs les plus utilisés par le Grand dauphin (83,7% des groupes y sont 

observés) et en particulier les zones situées entre la Camargue et Fos-sur-Mer et entre Agde 

et Perpignan. L’autre secteur qui semble important pour l’espèce se situe plus au large : dans 

le centre du Golfe du Lion non loin du rebord du talus continental.  

 

5.  La taille de groupe moyenne est élevée (16,6 individus ; σ = 13,2) et des 

regroupements atteignant entre 40 et 50 dauphins sont observés toute l’année. La taille 

moyenne des groupes est maximale en automne (25,5 individus, σ = 15,1) et diminue 

progressivement au cours des saisons pour atteindre un minimum en été (14,1 individus, σ = 

11,3). 
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6. La plupart des groupes de Grands dauphins rencontrés était en train de s’alimenter 

(38% des groupes) ou de se déplacer (34%). L’ensemble du Golfe du Lion est exploité par 

les Grands dauphins et aucune zone n’apparaît nettement plus propice ou spécifique à une 

activité si l’on regarde la distribution du comportement (alimentation, repos, socialisation, 

voyage) des groupes observés. La présence de nouveau-nés tout au long de l’année (3,9% 

de nouveau-nés dans la population), avec un maximum en été (5,2% des individus 

rencontrés) et un minimum en hiver (0,7%), dénote aussi un habitat favorable à la 

reproduction de cette espèce. Nous n’avons pas pu mettre en évidence de secteur particulier 

pour les nouveau-nés. 

 

7. Dans notre étude nous avons pu constater que, lorsque les Grands dauphins ont le 

choix de s’alimenter, seul ou en interaction avec les activités de pêche, 74,2 % des individus 

choisissent de se nourrir derrière des chalutiers et 0,8 % autour de filets. 

 

8. L’analyse de Capture-Recapture basées sur le modèle de Cormack-Jolly-Seber (CJS) 

pour population ouverte a estimé une abondance moyenne de 655 Grands dauphins (95% 

IC: 385 -1095) pour la population totale (i.e. adultes, immatures, jeunes et nouveau-nés) 

dans le Golfe du Lion entre 2013 et 2015. Parmi eux, 53,2% seraient « résidents ». 

 

9.  Au final nous montrons que le Golfe du Lion est globalement un habitat favorable et 

important pour le Grand dauphin de Méditerranée nord-occidentale. 
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1 Contexte 

1.1 Le Grand dauphin 

Le Grand dauphin appartient au sous-ordre des odontocètes (cétacés à dents), famille des 

delphinidae (Figure 1), espèce Tursiops truncatus. Cette espèce est étudiée depuis de 

nombreuses années par les scientifiques (Leatherwood & Reeves, 1990 ; Wells & Scott, 

1999 ; Reynolds et al., 2000). 

 

 

Figure 1 : Classification du Grand dauphin 

Morphologie 

Les Grands Dauphins peuvent mesurer jusqu’à 4 m et peser jusqu’à 600 kg (Figure 2). Deux 

écotypes sont distingués chez cette espèce dans certaines parties du monde. L’écotype 

côtier, généralement plus petit, et l’écotype pélagique, généralement plus grand.  

Les Grands Dauphins sont gris avec le ventre plus clair. L’espèce présente un bec tronqué 

de longueur moyenne et bien séparé du melon par un pli.  

Espèce 
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Sous-Ordre 

Ordre 
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marins 
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Siréniens Pinnipèdes 
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Figure 2 : Profil du haut du corps d’un Grand dauphin © Georges Azzinari_BREACH 

Biologie et comportement 

La durée de vie du Grand dauphin est d'environ 50 ans pour les femelles et 40 ans pour les 

males
 
 (Wells & Scott, 1999). En règle générale, les femelles atteignent la maturité au bout 

de 5 à 13 ans alors que les males sont matures entre 10 et 13 ans (Wells Wells & Scott, 

1999). La durée de gestation est d’environ un an et les femelles donnent naissance à un petit 

tous les 2 à 6 ans (Connor et al., 2000). 

Le Grand dauphin montre une grande variabilité dans l’amplitude de ses déplacements. 

Certains individus suivent des migrations saisonnières alors que d'autres peuvent être 

considérés comme résidents d'une zone (Shane et al., 1986 ;  Wells & Scott, 1999). La taille 

des domaines vitaux est donc largement variable d'un groupe à l'autre. 

 

Régime alimentaire 

Le régime alimentaire est très variable en fonction de la disponibilité en proies et de la 

région du monde (Wells & Scott, 1999; Blanco et al., 2001). En méditerranée, le Grand 

dauphin se nourrit en grande partie de proies démersales telles que le merlu commun, le 

congre commun, plusieurs espèces de rougets, la seiche, le poulpe et une grande variété 

d’autres poissons et mollusques (Astruc, 2005 ; Bearzi et al., 2008). Le Grand dauphin est 

décrit comme une espèce opportuniste et qui sait également tirer profit des activités 

humaines pour se nourrir. Il est ainsi régulièrement observé derrière les chaluts, dans les 

filets de pêche et autour des parcs d’aquacultures. 
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Distribution et habitat 

Le Grand dauphin évolue dans les eaux marines tempérées et tropicales. Les limites 

d'occupation géographique de l'espèce sont définies par la température de l'eau et la 

distribution des proies (Wells & Scott, 1999).  

 

 

Figure 3 : Répartition mondiale du Grand dauphin 

C'est une espèce cosmopolite, elle fréquente les côtes et les estuaires mais aussi les zones 

pélagiques des océans (Wells & Scott, 1999, Figure 3). L'espèce ne présente pas d'habitats 

préférentiels et colonise les plateaux continentaux, lagons, mers fermées ou semi fermées 

ainsi que les pentes des talus continentaux jusqu'à 600 mètres de profondeur (Bearzi et al., 

2008). 

 

Structure sociale 

Les Grands Dauphins sont des animaux sociaux (Figure 4). La structure sociale des Grands 

Dauphins est de type fission-fusion caractérisé par un haut degré de variation spatio-

temporelle dans la taille et la composition des groupes. La taille des groupes varie beaucoup 

selon la région, l'accès aux ressources et de nombreux autres facteurs. Le plus souvent les 

groupes sont constitués de 2 à 15 dauphins (Shane et al., 1986 ; Wells & Scott, 1999; Bearzi 

et al., 2008), mais cela peut varier de 1 à plus de 100 individus avec quelques exceptions de 

groupes allant jusqu’à 1000 individus.  
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Figure 4 : Groupe de Grands Dauphins © Sonia Gara_BREACH 

1.1.1  Le Grand dauphin en Méditerranée  

Répartition 

En Méditerranée, Le Grand dauphin est une espèce décrite essentiellement comme côtière, 

il est observé préférentiellement sur le plateau continental sur des fonds inférieurs à 200 

mètres (Bearzi et al., 2008). Morphologiquement, les individus méditerranéens ont une 

grande taille, une coloration sombre et des appendices courts (ce qui se rapprochent des 

caractéristiques d’un écotype type « offshore » décrit ailleurs dans le monde. Cependant des 

populations ou sous-populations pélagiques n’ont pour l’instant pas été mises en évidence 

en Méditerranée. La population est présente le long de presque toutes les côtes de 

Méditerranée, avec une prédilection pour les îles et archipels. 

 

Structure des populations 

Les différentes populations de Grands Dauphins de Méditerranée sont génétiquement 

différenciées les unes des autres et de celles de l'Atlantique dont elles sont issues, bien que 

des échanges entre populations aient lieu (Bearzi et al., 2008). D’après des analyses 

génétiques menées sur des échantillons prélevés de la mer Noire à l’océan Atlantique Nord-

Est, cinq populations ont été identifiées. Une en mer Noire, une à l’est de la Méditerranée, 

une à l’ouest de la Méditerranée, une en Atlantique Nord-Est et une autour de l’Ecosse 
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(Natoli et al., 2005). La répartition de ces populations coïncide avec les transitions entre 

différents types d’habitats. Les deux populations méditerranéennes sont séparées par une 

frontière se trouvant au niveau de la péninsule italienne. Cette frontière est très marquée 

chez le Grand dauphin ainsi que chez d’autres espèces marines telles que la sole ou le bar. 

La frontière entre la population de l’est de la Méditerranée et celle de la mer Noire est aussi 

très forte tandis que celle entre les populations de l’ouest de la Méditerranée et de 

l’Atlantique est faiblement marquée indiquant un fort taux d’échange génétique ou une 

division récente (Natoli et al., 2005). 

 

Taille et structure des groupes 

En Méditerranée, la taille des groupes de Grands Dauphins (Figure 5) est en général 

légèrement inférieure à 10 individus (Bearzi et al., 2008), bien que des groupes de plus de 

50 dauphins aient été observés. 

Les données concernant l’abondance de Grands Dauphins en Méditerranée ont d’abord été 

ponctuelles et localisées (Corse, Baléares, mer Adriatique, etc) et récemment des analyses 

ou des missions se sont intéressées à l’abondance de cette espèce dans des régions plus 

vastes en ce qui concerne le nord du bassin occidental : eaux françaises méditerranéenne et 

Sanctuaire Pelagos (Laran et al., soumis), eaux italiennes (Lauriano et al., 2014) Les 

chiffres varient en fonction de la taille de la région échantillonnée, allant de quelques 

centaines à plusieurs milliers. 

 

 

Figure 5 : Grands Dauphins en Méditerranée © Hélène Labach_GECEM  

1.1.2 Menaces pesant sur le Grand dauphin en Méditerranée 

Le Grand dauphin subit de nombreuses pressions en Méditerranée. Les prises accidentelles 

et l’enchevêtrement dans les filets, la diminution des ressources alimentaires et la pollution 

sont les principales menaces (IUCN, 2012). Le Grand dauphin, espèce avant tout côtière, en 
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fait une espèce particulièrement sensible aux activités humaines, elles-mêmes plus intenses 

à la côte (Figure 6). La colonisation des zones littorales par l’Homme et le conflit existant 

avec les pêcheurs sur l’exploitation commune de certaines espèces de poissons ainsi que sur 

l’action directe des dauphins sur les engins de pêche a conduit à la disparition de nombreux 

Grands Dauphins. Bien que la tendance quant au nombre d’individus soit difficile à estimer 

dû à un manque de données historiques,  la population méditerranéenne aurait diminué de 

30% au cours des 60 dernières années (Reeves & Notarbartolo di Sciara, 2006). Toutes ces 

menaces ont conduit l’IUCN à classer le Grand dauphin de Méditerranée comme espèce 

vulnérable. Ce statut indique que l’espèce est considérée comme menacée et peut passer 

dans la catégorie des espèces en danger en cas de persistance des facteurs menaçants. 

 

 

Figure 6 : Grands Dauphins à proximité d’un chalutier © Léa David_EcoOcéan Institut 

1.1.3 Conservation du Grand dauphin en Méditerranée 

Le Grand dauphin a une forte valeur patrimoniale et est strictement protégé en 

Méditerranée. Il figure en Annexe II de la Convention de Washington sur le Commerce 

International des Espèces Menacées, mesure renforcée en Europe via la régulation 3626/82, 

ce qui lui confère un statut d'annexe I, qui est la protection la plus rigoureuse. Il est inscrit 

en Annexe II de la Convention de Berne pour la conservation de la vie sauvage et du milieu 

naturel en Europe, listant les espèces animales strictement protégées pour lesquelles il est 
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nécessaire de préserver les habitats par le biais de mesures législatives et réglementaires, et 

en Annexe II (espèces menacées ou en danger) du Protocole de la Convention de Barcelone 

sur les Aires Spécialement Protégées d’Importance Méditerranéenne (ASPIM). C'est 

également une des deux seules espèces de cétacés figurant dans l'Annexe II de la Directive 

Habitats du 21 mai 1992, définissant les espèces animales et végétales d'intérêt 

communautaire, dont la protection nécessite la désignation de Zones Spéciales de 

Conservation.  

Il est bien sûr protégé par l'arrêté du 01 juillet 2011 interdisant entre autres la destruction, la 

capture et le dérangement intentionnel des mammifères marins et figure dans l’Accord 

ACCOBAMS (Agreement on the Conservation of Cetaceans in the Black Sea, 

Mediterranean Sea and contiguous Atlantic area). 

 

Fort de ce que nous savons aujourd’hui sur cette espèce, il persiste néanmoins de grandes 

lacunes. Nous ignorons à combien s’élève la population fréquentant l’ensemble du littoral 

français, nous ignorons s’il existe une saisonnalité, si ce sont toujours les mêmes individus 

qui viennent ou séjournent annuellement. Et d’autres questions encore. Difficile de savoir si 

l’espèce est menacée et s’il faut mettre en œuvre des mesures et quels types de mesures. 

C’est la raison pour laquelle le projet GDEGeM a été lancé. 

1.2 Le projet GDEGeM 

GDEGeM Grand dauphin Etude et Gestion en Méditerranée est un projet collaboratif et 

multi-disciplinaire co-financé par la Fondation MAVA, l'Agence des Aires Marines 

Protégées et le Parc national de Port-Cros pour le Sanctuaire Pelagos partie française. 

 Ce projet, qui a débuté début 2013 pour une durée de 3 ans, a pour objectif d’améliorer les 

moyens de conservation du Grand dauphin en Méditerranée nord-occidentale à travers 3 

objectifs spécifiques : 

 

1) Améliorer les connaissances sur la population de Grands dauphins le long des côtes 

méditerranéennes françaises. 

Un suivi par photo-identification a été mis en place le long de tout le littoral méditerranéen 

français. Les données ont été centralisées sur INTERCET, plateforme internationale 

webGIS afin de permettre l’échange et la comparaison de données à l’échelle du bassin de 

Méditerranée nord-occidentale. 

http://fr.mava-foundation.org/
http://www.aires-marines.fr/
http://www.aires-marines.fr/
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Les analyses de données de photo-identification permettent de fournir des informations sur 

la répartition, les mouvements, l’abondance et la structure sociale de la population. 

La réalisation d’échantillons par biopsies sur les Grands dauphins au cours des campagnes 

de photo-identification permet de réaliser des analyses génétiques afin d’étudier pour la 

première fois la structure génétique de la population dans cette zone. 

L’analyse comparée de la structure sociale et de la structure génétique devrait aider à 

identifier des unités de gestion afin de faciliter la mise en œuvre de mesures de conservation 

adaptées. 

 

2) Aider à la mise en place et au suivi de mesures de conservation au sein des Aires Marines 

Protégées. 

La mise en place d’un suivi par acoustique passive dans le Parc national de Port-Cros, zone 

fréquentée par les Grands dauphins, permet de tester une méthode de suivi en continu de la 

fréquentation par l’espèce d’une aire marine protégée. 

Une formation, des ateliers et des protocoles de suivi standards ont été proposés aux 

personnels d’aires marines protégées. 

Un workshop international « Bottlenose dolphin conservation and monitoring in the North-

Western Mediterranean Sea » a rassemblé les 1&2 décembre 2015 à Marseille experts, 

scientifiques, gestionnaires, institutionnels, ONGs, etc. pour discuter des connaissances, 

enjeux et défis sur: l'écologie et le suivi de l'espèce ; les stratégies de conservation ; les 

mesures de conservation et les réseaux. 

 

3) Faciliter la conservation du Grand dauphin à l'échelle de la population méditerranéenne 

grâce à la création d’un réseau efficace. 

L’échange de données entre les différents acteurs, ainsi que la collaboration sont 

encouragées, en incitant notamment à l’utilisation d’une base de données commune. Un 

circuit de centralisation et d’analyses collectées par les AMP est initié. 
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Objectifs, résultats attendus et activités 

 

Objectif 1 Amélioration des connaissances sur la population 

Résultat 1.1: 
Mise en évidence des zones de fréquentation et des mouvements des Grand 

dauphins 

Action 1.1.1: 
Campagnes de photo-identification (4 missions par an pendant 2 ans sur 9 zones le 

long du littoral méditerranéen français) 

Action 1.1.2: Analyse des données à l'échelle régionale et globale  

Résultat 1.2: Caractérisation de la structure de la population 

Action 1.2.1 Récolte d'échantillons pour analyses génétiques 

Action 1.2.2 Analyse génétique des échantillons 

  Objectif 2: Aide à la mise en place et au suivi de mesures de conservation au sein des AMP 

Résultat 2.1: 
Amélioration des méthodes de suivi des Grands dauphins dans les AMP 

méditerranéennes 

Action 2.1.1 
Test du suivi des Grands dauphins par acoustique passive au sein d'une AMP 

méditerranéenne  

Action 2.1.2 Proposition de protocoles de suivi standards 

Action 2.1.3 Proposition d'indicateurs de suivi de la population et des mesures de gestion 

Résultat  2.2: 
Amélioration de la communication et de l'échange de données avec les 

scientifiques 

Action 2.2.1: Organisation de formation pour le personnel des AMP 

Action 2.2.2: 
Organisation d'un workshop international sur la recherche et la conservation du Grand 

dauphin 

  
 Objectif 3 

Faciliter la conservation du Grand dauphin à l'échelle de la population 

méditerranéenne 

Résultat 3.1: Améliorer l'échange de données  

Action 3.1.1 : Développer et renforcer les collaborations 

Action 3.1.2 : Promouvoir l'utilisation d'une base de données unique 

Résultat 3.2: 
Créer un réseau efficace pour la conservation du Grand dauphin en Méditerranée 

nord-ouest 

Action 3.2.1 : Renforcer la communication et la collaboration au sein du réseau d'AMP  

Action 3.2.2 : 
Création d'un espace et d'un forum de communication et d'échange pour les 

gestionnaires autour de la conservation du Grand dauphin 

 

Le présent rapport présente les résultats des analyses réalisées à partir des données de 

photo-identification collectées durant ces deux années dans le Golfe du Lion dans le 

cadre de l’objectif 1 du projet « Amélioration des connaissances sur la population ». 
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1.3 Le Golfe du Lion 

Localisé sur la façade méditerranéenne française, le Golfe du Lion s’étend sur 250 

kilomètres d’Ouest en est et sur 150 kilomètres du nord au sud, depuis les Pyrénées jusqu’à 

Marseille. Il est constitué d’un plateau continental semi-circulaire occupant environ 14 000 

Km², d’une largeur de 70 kilomètres au niveau de Sète et d’une profondeur moyenne de 

cinquante mètres (Dufau-Julliand, 2004). Les fonds marins du plateau sont principalement 

sablo-vaseux. Ce plateau se poursuit ensuite vers le large par un talus continental étendu et 

entaillé de nombreux canyons. 

La courantologie du Golfe du Lion est largement influencée par le courant Nord 

Méditerranéen qui longe le talus continental du nord-est au sud-ouest. Des intrusions sur le 

plateau sont observées sur trois sites (Carte 1) : à l’entrée est, au centre et à l’ouest du Golfe 

du Lion. (Pairaud et Desmare, 2010). 

 

Carte 1 : Processus majeurs du Golfe du Lion : le courant nord méditerranéen, ses tourbillons et ses possibles intrusions 

(flèches bleues), la zone de dilution du Rhône (en rose), les upwellings (dans les zones numérotées), la zone privilégiée de 

formation d’eau dense sur le plateau et leur plongée le long de la pente (en gris) et des structures tourbillonnaires 

temporaires (flèches noires), Issue de Pairaud et Desmar, 2010  

Le Golfe du Lion est alimenté en sels nutritifs par plusieurs cours d’eau, dont le Rhône qui 

est considéré comme le plus important fleuve de Méditerranée occidentale. 

Les coups de vent de secteur nord-ouest (Mistral, Tramontane) sont fréquents dans cette 

région et génèrent des upwellings côtiers (i.e. remontée d’eau profonde à la surface riche en 

substances nutritives) dans six secteurs du Golfe du Lion (Carte 1). Des tourbillons 

anticycloniques d’une durée de vie de plusieurs semaines peuvent être observés en été dans 

la partie ouest du Golfe du Lion, associés à des coups de vent de Mistral, et aussi dans la 
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partie est, ces derniers ayant une durée de vie moindre allant de quelques heures à quelques 

jours (Pairaud et Desmare, 2010). 

 

La courantologie complexe existant dans le Golfe du Lion et sa physionomie en font une 

région enrichie régulièrement en nutriments et propice au développement de la vie marine. 

Le Golfe du Lion est donc une région riche en biodiversité marine et en ressources 

largement exploitées par l’homme. L’activité de pêche y est très développée, tous engins 

confondus, du filet maillant posé aux palangres, en passant par les chalutiers et les casiers. 

La plaisance y est aussi bien développée, avec de nombreux ports de plaisance répartis tout 

au long de la côte (Planchot, 2008).  

Les activités liées à l’exploitation des substrats sont également présentes dans ce secteur, 

ainsi que des projets de développement de l’éolien offshore.  

Le trafic maritime des navires de commerce est intense et en particulier aux deux extrémités 

du Golfe du Lion, vers Port-Vendres et surtout vers Marseille. 

L’ensemble de ces activités économiques constitue, en partie, des menaces potentielles pour 

le Grand dauphin et son habitat. 

 

Afin de protéger certaines des richesses marines du Golfe du Lion, diverses aires marines 

protégées (AMP) ont été créées, essentiellement le long du littoral. Les AMP prenant en 

compte le Grand dauphin sont au nombre de 13 (Carte 2), de surface et de statut variés, 

comprenant : 

- Le Parc naturel marin du Golfe du Lion  

- Le Parc national des Calanques, créé en 2012, couvre une surface de 97 700 hectares 

en mer dont 2 630 de cœur de parc marin 

- Plusieurs sites Natura2000 classés au titre de la Directive Habitat 



Abondance et répartition spatio-temporelle et fonctionnelle du Grand dauphin dans le Golfe du Lion.  

Projet GDEGeM Grand Dauphin Etude et Gestion en Méditerranée 2013-2015. 

24 
 

 

Carte 2 : Aires marines protégées concernées par le Grand dauphin dans le Golfe du Lion 

De par sa richesse en ressources et l’étendue de son plateau continental, le Golfe du Lion 

présente une attraction certaine pour le Grand dauphin qui affectionne ce type d’habitat. 
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2 Matériel et méthode 

2.1 Collecte des données 

2.1.1 Période et zone d’étude 

La zone d’étude s’étend sur l’ensemble du plateau continental du Golfe du Lion. Ce secteur 

d’étude a été divisé en quatre zones : Golfe du Lion Ouest (GDLO), Golfe du Lion Centre 

Ouest (GDLCO), Golfe du Lion Centre Est (GDLCE) et Golfe du Lion Est (GDLE). 

Chaque zone a ensuite été découpée en quatre secteurs (Carte 3). Le Golfe du Lion a été 

prospecté par 3 organismes différents : BREACH, EcoOcéan Institut et GECEM (Tableau 

1). Les prospections de terrain se sont déroulées entre le printemps 2013 et le printemps 

2015 selon un objectif de prospection de 4 jours de mission par saison et par zone. 

 

Carte 3 : Zones échantillonnées dans le Golfe du Lion dans le cadre du projet GDEGeM de juin 2013 à juin 2015 
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Tableau 1 : Répartition des zones prospectées entre les différentes structures 

zone Prospections réalisées par 

GDLCE EcoOcéan institut 

GDLCO EcoOcéan institut 

GDLE  GECEM 

GDLO BREACH 

 

Afin de compléter les prospections sur la partie plus au « large » du plateau continental, car 

l’endroit est plus difficile d’accès, une mission complémentaire a été réalisée, intitulée 

« Golfe du Lion - Grand Large » et financée par la DREAL Languedoc-Roussillon. Les 

données de cette mission ont été intégrées aux analyses (Tableau 2). 

 

Tableau 2 : Synthèse de l’effort d’observation réalisé dans les différentes zones (en nombre de sorties) dans le cadre du 

projet GDEGeM de juin 2013 à juin 2015 

 Nombre de sorties 

Zone 

Campagne 

GDEGeM 

prévues 

Campagne  

GDEGeM 

réalisées 

Campagne GDL 

Grand large 
Réalisées au total 

GDLCE 32 41.7 3.6 45.3 

GDLCO 32 32.7 3.6 36.3 

GDLE 32 41.2 0.6 41.8 

GDLO 32 80.5 2 82.5 

Total 128 196 10 206 

 

Globalement, le nombre de mission en mer prévu dans le projet GDEGeM a été réalisé et 

même dépassé en termes de nombre de jours de missions (Tableau 2). Cependant, la 

répartition de ces jours de mission dans les différents secteurs de notre zone d’étude n’a pas 

toujours pu se faire de façon homogène du fait de contraintes météorologiques et logistiques 

(Tableau 3). 

 

Tableau 3 : Répartition du nombre de sorties dans les différentes zones 

 Nb de sorties Nb de sorties réalisées 

Zone Prévues/saison Automne Eté Hiver Printemps Total 

GDLCE 8 7.5 18.8 7.5 11.5 45.3 

GDLCO 8 6.0 15.3 6.5 8.5 36.3 

GDLE 8 10.5 10.3 14.0 7.0 41.8 

GDLO 8 15 30.5 24 13 82.5 

Total 32 39 75 52 40 206 
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2.1.2 Collecte des données d’effort et d’observation 

L'étude de la distribution spatiale du Grand dauphin a été réalisée en se basant sur une 

méthode très proche de celle du "transect linéaire" décrite par Buckland et al. (2001). De 

façon générale, cette méthode consiste à détecter avec un maximum d’efficacité les cétacés 

le long d’un trajet. Pour ce faire, il est nécessaire de réaliser les transects dans de bonnes 

conditions et ce, en appliquant rigoureusement plusieurs critères dont les principaux sont :  

- Trois observateurs qualifiés scrutant au moins 180° vers l’avant du bateau. 

- Les sorties en mer sont effectuées lorsque les conditions météorologiques sont 

favorables (vent inférieur ou égale à 3 Beaufort et une visibilité « bonne » supérieur 

à 9 Km). 

- Une vitesse de prospection le plus constant possible.  

Un protocole standard et commun à tous les partenaires du projet GDEGeM (cf. en annexe 

1) a été utilisé pour noter les données concernant les sorties, l’effort (selon les trois critères 

ci-dessus) et la composition, le comportement (alimentation, repos, voyage et socialisation) 

et les interactions éventuelles avec des activités humaines des groupes observés. 

Toutes les photos et données collectées ont été stockées dans des tableaux Excel standards 

fournis et centralisées par le coordinateur du projet. Les meilleures photos des 2 profils de 

chaque individu identifié ont été chargées sur la base de données WebGIS en ligne, 

INTERCET, selon le protocole fourni par le modérateur. 

2.1.3 Photo-identification 

Lorsque des Grands dauphins sont détectés, le bateau rejoint le groupe et l’accompagne afin 

de réaliser la photo-identification et les biopsies. La photo-identification est une méthode 

utilisée pour reconnaitre les individus d’une espèce au sein d'une population donnée. Elle 

consiste à prendre des photographies de certains caractères corporels uniques et permanents 

pour chaque individu présent, chez le Grand dauphin, sur la nageoire dorsale et le haut du 

dos des deux côtés de l’animal. Les photographies cataloguées dans une banque de données 

sont ensuite comparées avec les autres photographies des individus du même groupe, de la 

même zone et de zones différentes. L’analyse des recaptures des individus identifiés donne 

des informations sur la distribution spatio-temporelle des individus, la fidélité au site, les 

mouvements des Grands dauphins et d’estimer la taille de la population fréquentant la zone 

grâce la méthode de Capture-Marquage-Recapture. 
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2.1.4 Moyens humains 

Les équipages des trois structures sont constitués de membres responsables, d’observateurs 

qualifiés et de nouveaux observateurs en formations. 

 

Liste des membres responsables : 

- BREACH : Caroline Azzinari (Présidente), Georges Azzinari (Trésorier), Cathie 

Oms (référente maritime) et Sonia Gara (coordinatrice écovolontaire et 

administrative du site BREACH). 

- GECEM : Magaly Chambellant (Chargée de mission) et Julie Jourdan (Chargée de 

mission). 

- EcoOcéan Institut : Nathalie Di-Méglio (Directrice, Chargée de mission), Léa David 

(Chargée de mission) et Marine Roul (Chargée de mission qui a rejoint l’équipe au 

printemps 2014).  

2.1.5 Moyens à la mer 

Différents types de plateformes ont été utilisés (Tableau 4 et Annexe 2 : liste des 

plateformes utilisées). 

- les voiliers : monocoque ou catamaran. Leur autonomie, leur capacité de navigation 

ainsi que la possibilité de logements d’une équipe complète de 6 observateurs, 

permet de prospecter les zones situées à plus de 6 milles nautiques d’un abri. 

- les bateaux à moteur de type open : coque semi-rigide ou rigide. Ces embarcations 

sont privilégiées pour les sorties ponctuelles à la journée. Plus rapide que le voilier, 

ce type de plateforme est en revanche souvent limité aux six premiers milles côtiers 

et ne permet l’embarquement que de 3 à 4 observateurs. 

 

Tableau 4 : Vitesse moyenne par structure et par type d'embarcation, en nœuds 

Structure Monocoque Catamaran Semi-rigide Rigide 

BREACH 6.5 nœuds 7 nœuds 7.3 nœuds 12 nœuds 

GECEM 5 nœuds  6 nœuds 6.5 nœuds 

EOI 5.5 nœuds 5.8 nœuds 9.5 nœuds 9.5 nœuds 
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2.1.6 Matériel 

BREACH : 

- Tablette tactile Samsung Galaxy Tab 2, équipée du logiciel Cybertracker pour la 

prise de note 

- Appareils photo : un CANON EOS 450d avec objectifs 18-55 et 55-250, un 

CANON EOS 350d avec objectif 100-300,  un CANON EOS 7d avec objectifs 70-

200 f4 série L et 16-35 f2,8 série L et 18-135 f4 + multiplicateur focale X1et un 

Canon 700 D avec objectif Tamron 18-270 et objectif canon 70-200 série L et  

- Caméra GOPRO Hero 3+ black 

- GPS : GARMIN GPS map 76Cx et Garmin Echomap 50 avec logiciels Garmin 

Homeport et Mapsource pour la cartographie 

- Jumelles de type BUSHNELL réticulées 7X50  

GECEM : 

- GPS Garmin « GPSmap 60Cx »  

- Tablette tactile Samsung Galaxy Tab 2, équipée du logiciel Cybertracker pour la 

prise de note 

- Appareil photo numérique Canon EOS 7D monté avec un objectif Canon EF 70- 

300mm f/4-5.6L IS USM  et un Canon EOS 7D, 1d MkIV, 5dMkIII et des optiques 

Canon (100-400 mm f: 4,5-5,6 L IS USM). 

- Jumelles étanches 8x42 Argonne et Bushnell Ordinateur Portable HP 

- Matériel de biopsie utilisé à partir du printemps 2014, consistant en une arbalète de 

type Montségur, des flèches adaptées munies d’embouts spéciaux pour la biopsie. 

EcoOcéan Institut : 

- GPS manuel  « Garmin 72h ». 

- Jumelles de type STEINER 7x50 ou FUJINON 7x50 sont employées afin de 

préciser certains paramètres lors de la détection des animaux.  

- Appareils photo reflex : un Canon EOS 650 D et un Canon 350 D, chacun armé d’un 

zoom 70-300 mm. 

- Matériel de biopsie utilisé à partir du printemps 2014, consistant en une arbalète de 

type Montségur, des flèches adaptées munies d’embouts spéciaux pour la biopsie. 

2.2 Analyses des données 

Une base de données a été réalisée (sous Excel) avec l’ensemble des données collectées par 

EcoOcéan Institut, BREACH et le GECEM lors des prospections. Elle comprend les 

informations concernant les routes réalisées lors des prospections (date, heure, position, 

météorologie, vitesse, cap du navire …) auxquelles ont été ajoutées les informations 

concernant les cétacés rencontrés. 

Cette base de données a ensuite servi pour les différentes analyses de cette étude.  
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2.2.1 Cartes de distribution 

Afin de représenter la répartition spatiale du Grand dauphin dans le Golfe du lion, des cartes 

de distribution ont été réalisées, à l’aide du logiciel QGis 2.4.0. Une carte regroupant 

l’ensemble des observations de Grand dauphin faites entre 2013 et 2015 dans le Golfe du 

Lion a été réalisée.  

2.2.2 Taille de groupe 

Le nombre estimé de Grands dauphins observé dans chaque groupe a été réajusté grâce à la 

photo identification. En effet pour les tailles de groupe supérieures à 15 individus, l’effectif 

sur le terrain était souvent sous-estimé. Nous avons donc corrigé les tailles de groupe 

lorsque le nombre d’individus photo-identifiés était supérieur à celui estimé sur le terrain.  

2.2.3 Abondance relative et taux de rencontre 

Globalement, la procédure de traitement des données se fait sous le logiciel QGis 2.4.0. 

Nous avons choisi de représenter cartographiquement les abondances relatives et les taux de 

rencontre sur une grille de MARSDEN (5’ x 5’) afin de pouvoir faire une comparaison 

spatio-temporelle entre les différents secteurs de la zone d’étude. Les indices d'abondance 

relative et les taux de rencontre ont été calculés quel que soit l'effort. Dans le cas de 

présence de cétacés pour un effort infime (par exemple, si une route se termine dans une 

maille, et que seule une très petite portion de cette route se situe dans cette maille), on 

obtient un indice anormalement très élevé. L'information est conservée à titre indicatif sur la 

présence de l’espèce, mais sa valeur n'est pas fiable. On estime que 10% de la surface d’une 

zone d'étude doit être couverte pour être admise comme représentative (Gannier, 1995). 

Dans notre cas la surface de la maille est d'environ 63 km². Etant donné qu'en bateau on 

observe efficacement pour les delphinidés sur une largeur de 500 m de part et d'autre de la 

route du navire (Di-Meglio, 1999), soit une largeur totale de 1 km, il faut donc parcourir au 

moins 6,3 km (soit échantillonner 6,3 km²) pour échantillonner 10% de la maille. Ainsi, une 

maille dans laquelle l'effort global est inférieur à 6,3 km sera considérée comme non 

validée. Ces deux limites sont représentées cartographiquement sur les cartes (couleur 

spécifique ou trame hachurée). Les mailles prospectées sont figurées sur les cartes tandis 

que les mailles non prospectées ont été retirées de la grille. 

2.2.3.1 L'effort de prospection 

Les polylignes correspondant aux différents transects sont créées en reliant entre eux les 

points via l’extension nommé Point2One intégré à Qgis. Le nombre de transects s'élève à 1 

044 sur l'ensemble de la période. Les analyses sont faites dans une grille régulière couvrant 

l'ensemble de la zone d'étude. Cette méthode de spatialisation des données permet 
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d'homogénéiser les surfaces d'analyse, donc de comparer les résultats entre eux. La grille de 

mailles utilisée est celle de MARSDEN dont les mailles régulières font 5 minutes de 

latitude par 5 minutes de longitude. La grille a été découpée (outil « découper » sous Qgis) 

pour correspondre au périmètre de la zone d’étude. Elle se compose de 260 cellules 

complètes et non complètes, totalement en mer.  

A l’aide de l’outil « intersection », les distances kilométriques de chaque segment sont 

mesurées (calculatrice de champs) et sommées par maille (Tableau croisé dynamique sous 

Excel). 

2.2.3.2 Calcul des abondances relatives et taux d’observation 

L'abondance relative est définie, dans une maille, par le rapport entre le nombre d'individus 

observés sur l'effort correspondant (nb ind.km-1). Le taux de rencontre est défini, dans une 

maille, par le rapport entre le nombre d'observations concernant l'espèce sur l'effort 

correspondant (nb d'obs.km-1). Ces deux indices sont ensuite cartographiés dans : 

- Une carte globale : elle regroupe l’ensemble des observations de Grand dauphin 

faites entre 2013 et 2015 dans le Golfe du Lion.  

- Des cartes pour chacune des saisons : elles regroupent l’ensemble des observations 

faites entre 2013 et 2015 pour chacune des saisons. 

2.2.4 Catalogue de photo-identification 

Afin de réaliser un catalogue de photo-identification des Grands dauphins observés dans nos 

secteurs, les photos de chaque observation ont été triées et recadrées de manière à identifier 

les individus du groupe. La qualité des photographies et le degré de marquage des individus  

sont ensuite déterminés selon les critères établis par différents auteurs (Whitehead et al. 

1997, Urian et al. 1999, Wilson et al. 1999, Ingram et al. 2003, Read et al. 2003, Berrow et 

al. 2012, Nicholson et al. 2012). La qualité des photographies est ainsi codée de 1 à 3 en 

fonction de leur netteté, l’angle de prise de vue, le cadrage, etc,,et les individus sont classés 

en fonction du caractère distinctif des marques permettant l’identification : « faiblement 

marqué = 3 », « moyennement marqué = 2 » ou « bien marqué = 1 ». Les meilleures photos 

droites et gauches des flancs et dorsales de chaque individu sont alors comparées avec 

l’ensemble des individus photo-identifiés dans nos zones afin que ceux-ci soient déclarés 

« nouvel individu » ou « recapture » et intégrés dans le catalogue. Chaque individu se voit 

attribuer un identifiant unique.  

Les photos et données associées à chaque individu photo-identifié ont ensuite été chargées 

sur la base de données INTERCET afin de pouvoir réaliser les comparaisons avec les 

catalogues des autres zones d’étude du projet.  
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2.2.5 Estimation de la population  

Les études basées sur l’observation d’animaux individuellement identifiables au fil du 

temps sont désignées comme étant des études de « Capture-Recapture » (CR). Afin 

d’estimer l’abondance, c'est-à-dire le nombre d’individus fréquentant la zone d’étude, des 

modèles CR ont été appliqués aux données de photo-identification pour estimer l’effectif 

total des Grands Dauphins ainsi que les effectifs moyens et saisonniers des individus 

marqués dans le Golfe du Lion du printemps 2013 au printemps 2015. 

2.2.6 Préparation des données 

Pour cette analyse, une matrice regroupant les histoires de capture a été utilisée, en ligne 

l’on retrouve les Grands dauphins photo-identifiés et en colonne les différentes dates de 

sortie. Plusieurs éléments ont été intégrés aux différentes feuilles de la matrice : le code de 

l’observation, la taille des groupes de Grand dauphin, le sexe (mâle ou femelle et la 

méthode de détermination), la reproduction (adulte suité ou non), la position géographique, 

le ou les côtés photo-identifiés, la qualité de la photo (de 1 à 3) et le degré de marquage des 

individus (de 1 à 3).  

Pour les analyses, les identifications de chaque individu ont été groupées pour obtenir une 

matrice de présence/absence des individus pour chaque occasion de capture. Ensuite on 

filtre sur les individus bien et moyennement marqués (note ≤ 2) ainsi que les photos de 

bonne et moyenne qualité (note ≤ 2) afin de minimiser les erreurs d’identification.  

2.2.7 Calcul de l’abondance 

L’étude se déroulant sur une période de deux ans, la « population » étudiée a été considérée 

comme ouverte démographiquement (i.e. sujette à des évènements de natalité et de mortalité 

et/ou d’émigration ou immigration entre les occasions de capture).  

L’abondance ainsi que la probabilité de survie ont été estimées à l’aide du logiciel R via 

l’interface RMark (Laake & Rexstad, 2008), et du modèle standard de Cormack-Jolly-Seber 

(CJS) (Cormack, 1964 ; Jolly, 1965 ; Seber, 1965) pour population. L’objectif des analyses 

CJS est d’estimer la probabilité de survie (ɸ) et la probabilité de recapture (p) des individus 

entre les saisons (Lebreton et al. 1992). Durant les deux années de l’étude, 8 occasions de 

capture (correspondant aux saisons) ont été considérées. Les effectifs par saison sont 

obtenus comme les ratios du nombre d’individus recapturés par saison et de la probabilité 

de recapture correspondante. 
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Construction des modèles 

Lorsqu’on analyse des données de CR, il est d’usage d’élaborer plusieurs modèles avec des 

paramètres différents pouvant avoir un effet sur la survie et la probabilité de recapture. Ces 

paramètres sont : la probabilité de détection individuelle, l’hétérogénéité sur la probabilité 

de détection et la saison.  

 

Au total, les différents paramètres donnent 4 modèles à ajuster :  

- Modèle n°1 : Survie à 2 classes d’âge * probabilité de détection constante 

- Modèle n°2 : Survie à 2 classes d‘âge * probabilité de détection saison-dépendante 

- Modèle n°3 : Survie à 2 classes d’âge * hétérogénéité sur la probabilité de détection 

(2 classes) 

- Modèle n°4 : Survie à 2 classes d’âge * hétérogénéité sur la probabilité de détection 

(2 classes) * effet saison. 

 

Dans ces analyses, la survie des « résidents » (i.e. individus vus au moins deux fois) est 

considérée constante dans tous les modèles. En effet, le Grand dauphin est une espèce à 

longue durée de vie pour laquelle la survie adulte est stable et la période d’étude de deux 

ans très courte.  

 

Procédures de sélection d’un modèle 

Afin de sélectionner les paramètres et de choisir le meilleur modèle parmi ceux construits 

on a dans un premier temps faire un test d’ajustement (goodness-of-fit), qui nous dira si les 

modèles construits sont en adéquation avec les données observées. Tester l’ajustement d’un 

modèle aux données est crucial pour éviter de tirer des conclusions incorrectes. Le manque 

d’ajustement d’un modèle peut être dû à plusieurs facteurs biologiques dont l’effet de 

« transience » et le phénomène de « trap-dependance ». L’ajustement des modèles aux 

données a été vérifié à l’aide du logiciel U-CARE (Choquet et al., 2009) qui permet de 

détecter ces facteurs.  

La « transience » correspond au caractère transitoire de certains individus qui ne passent 

dans la zone d’étude qu’une fois et qui ont une probabilité de recapture négligeable (Pradel 

et al. 1997). 

On parle de « trap-dependence » lorsque les observateurs ont tendance à retourner plus 

souvent aux endroits où des individus avaient été observés auparavant, les évènements de 

capture ne sont donc plus indépendants les uns des autres (Pradel & Sanz-Aguilar, 2012). 
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Dans un second temps on va déterminer quel modèle est celui qui s’ajuste le mieux aux 

données tout en étant le plus simple possible (i.e. qui a le moins de paramètres). Pour cela, 

les modèles ont été comparés selon le Critère d’Information d’Akaike (AIC) (Akaike 1973) 

qui mesure la qualité d’un modèle statistique. La procédure de sélection consiste à calculer 

l’AIC pour chaque modèle considéré et de sélectionner celui avec la plus petite valeur 

d’AIC. 

2.2.8 Intégration de l’effet « transience » 

La procédure démarre par un test d’ajustement afin de définir l’effet « transience ». Ne pas 

prendre en compte cet effet induirait une sous-estimation importante de la probabilité de la 

survie. Cet effet peut être intégré aux modèles sous la forme d’une « survie à deux classes 

d’âge » (Cf. Construction des modèles) (Madon et al. 2012). Afin d’intégrer un effet 

« transience » au modèle, la probabilité de survie, correspondant à l’intervalle de temps 

entre la première et la deuxième détection, a été différenciée des suivantes (Pradel et al. 

1997). Cela résulte en l’estimation de deux paramètres de survie : ɸ1 et ɸ2, avec ɸ1 

représentant la probabilité de survie à la fois des « transients » et des « résidents » et ɸ2 

correspondant à la probabilité de survie des « résidents ».  

 

Abondance totale 

Etant donné que seuls les individus bien et moyennement marqués ont été sélectionnés pour 

l’analyse, l’estimation d’abondance ne concerne pas toute la population. Par conséquent, 

afin d’estimer l’abondance totale, la proportion d’individus non marqués a été estimée. 

L’abondance des individus marqués et les intervalles de confiance ont ensuite été corrigés 

par la proportion d’individu non marqués. 

2.2.9 Analyse des mouvements 

2.2.9.1 La distance de déplacement maximale  

La distance de déplacement maximale est la distance maximale entre les différentes 

positions géographiques des observations d’un même individu (Gnone et al. 2011). Cette 

distance a été mesurée pour chaque dauphin observé au moins deux fois. Pour cela nous 

avons utilisé Qgis : grâce à l’extension Point2One nous avons relié entre eux les points 

d’observation d’un même individu puis nous avons calculé (calculatrice des champs) la 

longueur de chaque transect. Nous avons retenu la plus grande distance entre deux points 

d’observation. 
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2.2.9.2 La zone de déplacement : les polygones convexes 

La création des polygones convexes minimaux (MCP) est une méthode standard pour 

estimer l’étendue de la surface utilisée par une espèce, en particulier dans les cas où l’on 

dispose de données de présence géoréférencées. Simple à mettre en œuvre, cela permet de 

mettre en avant la région fréquentée par chaque individu, et d’apporter cet élément 

important dans l'évaluation de l'état de conservation des espèces (Burgman & Fox, 2003). 

La création des polygones se fait en reliant les points d’observation des individus entre eux 

grâce à l’outil de géotraitement « Enveloppe convexe ». 
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3 Résultats 

3.1 Effort de prospection 

Globalement, l’effort d’échantillonnage cumulé sur ces deux années de mission couvre 

l’ensemble du Golfe du Lion (Carte 4). Cependant, on note clairement que le secteur du 

large a été moins échantillonné que les secteurs côtiers et ce à cause des mauvaises 

conditions météorologiques qui nous ont régulièrement empêchées de réaliser des missions 

sur plusieurs jours nécessaires à la prospection du large. 

 

 

Carte 4 : Synthèse de l’effort de prospection réalisé dans le Golfe du Lion entre 2013 et 2015 dans le cadre du projet 

GDEGeM. 

Au total 12 860 km ont été parcourus en effort de prospection dans l’ensemble du Golfe du 

Lion. (Tableau 5) 
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Tableau 5 : Synthèse de l’effort d’observation réalisé dans les différentes zones de 2013 à 2015 

ZONE 

Nb de km de prospection réalisés  

GDEGeM 
GDL Grand 

Large 
Total 

GDLCE 2412 297 2709 

GDLCO 1800 293 2093 

GDLE 2008 57 2065 

GDLO 5870 123 5993 

Total 12090 769 12860 

 

La majorité des mailles recouvrant le plateau continental du Golfe du Lion a été prospectée 

(Carte 5), témoignant de la couverture quasi exhaustive de la zone d’étude. Néanmoins 

certaines mailles côtières ont été plus souvent traversées (départ et retour au port), la frange 

côtière plus intensément prospectée et le secteur entre Narbonne et Port-Vendres un peu 

sur-échantillonné. 

 

 

Carte 5 : Distribution de l’effort de prospection réalisé par maille  dans le Golfe du Lion entre 2013 et 2015 
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Carte 6 : Distribution de l’effort de prospection saisonnier réalisé par maille dans le Golfe du Lion entre 2013 et 2015 
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L’effort par saison est réparti de façon hétérogène (Carte 6), illustrant essentiellement les 

périodes où les conditions météorologiques sont limitantes pour le travail en mer et au 

« large » des côtes en particulier. Ainsi en automne et en hiver, les prospections au large 

furent moindres qu’au printemps et en été. Néanmoins, l’ensemble de la frange côtière et 

une partie du secteur plus éloigné des côtes ont pu être correctement échantillonnées à 

toutes les saisons.  

 

Plus de 2 000 km de prospection ont été parcourus par saison, allant jusqu’à plus de 4 500 

km en été, période la plus propice aux missions en mer en termes de conditions 

météorologiques (Figure 7). L’effort le moins important a été réalisé en automne car c’est la 

saison qui a été la plus venteuse. 

 

 

Figure 7 : Répartition de l’effort saisonnier dans le Golfe du Lion de 2013 à 2015 

L’effort saisonnier de prospection en mer a aussi été très variable selon les secteurs du Golfe 

du Lion. La partie ouest du Golfe du Lion (GDLO) a bénéficié de l’échantillonnage le plus 

important, quelle que soit la saison (Figure 8 et Tableau 6). Cependant, c’est en hiver où 

l’effort a été le plus important dans ce secteur, de même que dans le secteur GDLE du Golfe 

du Lion. Les deux zones centrales quant à elles, ont des proportions d’échantillonnage 

similaires tout au long de l’année avec un effort maximal en été, là où les conditions 

météorologiques étaient les meilleurs. 
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Figure 8 : Répartition de l’effort entre les différentes zones et par saison dans le Golfe du Lion de 2013 à 2015 

Tableau 6 : Kilomètres parcourus en effort dans les différentes zones par saison de 2013 à 2015 

Zone Automne Hiver Printemps Été 

GDLCE 256 398 816 1239 

GDLCO 317 372 513 891 

GDLE 537 776 341 411 

GDLO 1120 2052 835 1986 

Total 2229 3598 2506 4526 

 

3.2 Catalogue de photo-identification 

Au total, 834 Grands dauphins ont été photo-identifiés(Tableau 7). Parmi eux, 586 (70,3 %) 

n’ont étés vus qu’une seule fois, 248 (29,7 %) individus ont été vus au moins deux fois et un 

maximum de 7 recaptures pour un individu a été réalisé sur les deux années (Figure 9 : 

Nombre de Grands dauphins en fonction du nombre de recaptures). Au total, 447 recaptures 

ont été effectuées. Ces recaptures peuvent être à la fois intra et inter-zones (Tableau 8), 

suggérant que certains animaux fréquentent l’ensemble du Golfe du Lion.  

  

Tableau 7 : Récapitulatif du nombre de Grand dauphins photo identifiés et recapturés dans le Golfe du Lion de 2013 à 

2015 

 
Nombre 

Individu photo-identifié 834 

Individu recapturé 248 

Recapture 447 
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Figure 9 : Nombre de Grands dauphins en fonction du nombre de recaptures dans le Golfe du Lion de 2013 à 2015 

Tableau 8 : Répartition des recaptures intra et inter zones dans le Golfe du Lion de 2013 à 2015 

  O CO CE E 

O 114 77 107 36 

CO  / 9 26 16 

CE  / / 21 32 

E  /  /  / 8 

 

Le nombre élevé de nouveaux individus découverts lors de chaque nouvelle sortie suggère 

une population importante. Ceci est confirmé par la courbe de découverte (Figure 10) qui 

n’a pas atteint de plateau au fur et à mesure des sorties, attestant que nous n’avons pas 

photographié l’ensemble de la population fréquentant cette région. 

 

Figure 10 : Courbe de découverte dans le Golfe du Lion de 2013 à 2015  
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3.3 Répartition spatio-temporelle 

3.3.1 Répartition des observations et taille de groupe 

Un total de 1 545 individus a été vu lors de 92 observations (Tableau 9) dont la majorité 

(61,6 % des observations) a été faite en été. 

 

Tableau 9 : Nombre d'observations et de Grands dauphins vu par saison  dans le Golfe du Lion entre 2013 et 2015. 

Saison 
Nombre de 

Grands dauphins 

Nombre 

d’observations 

automne 383 15 

hiver 283 16 

printemps 204 13 

Eté 675 48 

Total 1545 92 

 

Globalement le Grand dauphin est présent dans l’ensemble du Golfe du Lion, et en 

particulier dans la zone côtière où la majorité des observations ont été faites. (Carte 7) La 

plupart des groupes rencontrés sont relativement grands, et se rencontrent dans tous les 

secteurs du Golfe du Lion. Les petits groupes, quant à eux, sont plus fréquents dans les 

secteurs côtiers. Enfin, les observations semblent plus nombreuses à l’ouest du Golfe du 

Lion, là où l’effort a été le plus important. 

 

Carte 7 : Carte de la répartition des observations dans le Golfe du Lion entre 2013 et 2015 
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Les groupes de Grands dauphins ont été vus souvent dans une frange côtière, et au regard de 

mesures de conservation potentielles, il est intéressant de savoir à quelle distance de la côte, 

sachant que les eaux sous juridiction nationales s’étendent jusqu’à 12 milles nautiques (22,2 

km) des côtes. En moyenne les groupes ont été rencontrés bien en-deçà de cette limite, à 

14,7 km (écart-type = 12,3 km), au plus près à 1,9 km et au plus loin à 62,2 km (Figure 11). 

Ce résultat est assez constant au cours des saisons (Figure 11) avec un léger éloignement 

progressif par rapport à la côte de l’automne à l’été, la moyenne passant de 11,4 km à 26,9 

km. 

 

 

Figure 11 : Distance moyenne à la côte des groupes de Grands dauphins rencontrés par saison dans le Golfe du Lion de 

2013 à 2015 

Afin d’identifier la proportion d’animaux dans cette limite des 12 MN, nous avons calculé 

le nombre de groupes vus dans les 6 MN, entre 6 et 12 MN et au-delà (Tableau 10). Il en 

ressort que 73,3 % des groupes ont été vus dans les 6 MN en automne, ce chiffre diminuant 

progressivement au cours des saisons jusqu’à 50% en été. Dans les 12 MN, ce sont 100% 

des groupes qui ont été rencontrés en automne, ce chiffre descendant jusqu’à 73,9% en l’été. 

Globalement, 83,7% des groupes ont été observés dans les 12 MN.  

 

Tableau 10 : Nombre de groupes de Grands dauphins (et %) rencontrés de la côte jusqu’à 6 et 12 milles nautiques dans le 

Golfe du Lion par saison 

Distance à la côte 

(mile nautique) 

Nombre de groupes (et % par saison) 

Automne Hiver Printemps Été Toutes saisons 

< 6 11 (73,3%) 10 (62,5%) 7 (53,8%) 24 (50%) 52 (56,5%) 

]6 - 12] 4 (26,7%) 5 (31,3%) 5 (38,5%) 11 (22,9%) 25 (27,2%) 

> 12 0 1 (6,3%) 1 (7,7%) 13 (27,1%) 15 (16,3%) 

Total 15 16 13 48 92 
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Les tailles moyennes de groupes varient d’une saison à l’autre entre 14,1 et 25,5 individus, 

avec des grands groupes en automne et des plus petits au printemps et en été (Tableau 11 ; 

Figure 12 : Boxplot représentant la variation des tailles de groupes de Grand dauphin par 

saison). Dans le Golfe du Lion, les groupes de Grands Dauphins comptent en moyenne 16,6 

individus (σ = 13,2) et peuvent tout au long de l’année atteindre quasiment une cinquantaine 

d’individus. 

Tableau 11 : Caractéristiques des tailles des groupes de Grand dauphin dans le Golfe du Lion de 2013 à 2015 

Saison 
Taille de groupe 

Moyenne Ecart type min max 

automne 25.5 15.1 5 48 

hiver 17.7 13.8 1 40 

printemps 14.7 13.3 2 48 

été 14.1 11.3 1 51 

Toutes saisons 16.6 13.2 1 51 

 

 

Figure 12 : Boxplot représentant la variation des tailles de groupes de Grand dauphin par saison (la barre horizontale 

dans la box correspond à la moyenne), dans le Golfe du Lion de 2013 à 2015 

Le fait de pondérer les observations par l’effort, permet d’atténuer le sur-échantillonnage de 

la partie ouest et de montrer que les Grands dauphins n’y sont pas plus fréquents qu’ailleurs. 

La carte globale de la répartition des taux de rencontre (Carte 8) montre que les Grands 

dauphins utilisent l’ensemble du Golfe du Lion (≤ 0,2 obs.km
-1

) et aucun secteur 

préférentiel de fréquentation ne ressort. 
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Carte 8 : Taux de rencontre par maille dans le Golfe du Lion entre 2013 et 2015. 

Les groupes de Grands dauphins ont été moins observés au printemps et en hiver (0,0039 à 

0,0035 obs.km
-1

 respectivement), qu’en été où les taux de rencontres sont environ cinq fois 

plus élevés (0,019.km
-1

) (Figure 13). 

 

 

Figure 13 : Histogramme du nombre d’observations par saison ramené à l’effort en km dans le Golfe du Lion de 2013 à 

2015 
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Par saison, la distribution spatiale des taux de rencontre montre une certaine hétérogénéité 

(Carte 9). Si la partie ouest (de Agde à Port-Vendres) est fréquentée toute l’année, la partie 

est (de Fos-sur-Mer à Marseille) semble plus utilisée en hiver et en automne. Les valeurs 

varient finalement peu, avec de nombreuses mailles aux taux de rencontre faibles (≤0,2 

obs.km
-1

), et une ou deux mailles affichant un taux légèrement supérieur (0,2 – 0,4) obs.km
-

1
) chaque saison. En automne une maille à l’ouest montre un taux de rencontre maximal 

compris entre 0,6 et 0,8 obs.km
-1

. 
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Carte 9 : Taux de rencontre saisonnier par maille dans le Golfe du Lion entre 2013 et 2015 
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3.3.2 Abondance relative 

Les abondances relatives (Carte 10) révèlent une distribution des Grands dauphins sur 

l’ensemble du Golfe du Lion avec néanmoins quelques secteurs plus fréquentés :  

- l’ensemble de la bande côtière est utilisée. 

- du large de la Camargue jusqu’à Fos-sur-Mer (0,5 à 2 ind. km
-1

),  

- entre Agde et Perpignan (0,5 à 2 ind. km
-1

), 

- enfin au centre du Golfe du Lion au large, non loin du haut du talus continental, (> 1 

ind. km
-1

.) 

Là encore, pondéré par l’effort, le secteur ouest ne semble pas plus important que d’autres 

secteurs ailleurs dans le Golfe du Lion où l’effort fut moindre. 

 

Carte 10 : Abondance relative par maille dans le Golfe du Lion entre 2013 et 2015 
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Par saison (Figure 14Figure 14) l’abondance relative est minimale en hiver et au printemps 

(0,057 à 0,062 ind. km
-1

) et maximale en été (0,27 ind. km
-1

).  

 

 

Figure 14 : Histogramme du nombre d’individus par saison ramené à l’effort en km dans le Golfe du Lion de 2013 à 2015 

 

Cartographiquement, il se dessine certaines préférences de distribution au cours des saisons 

(Carte 11). Ainsi en automne les dauphins sont proches des côtes, répartis sur l’ensemble du 

littoral du Golfe du Lion, avec des maximum d’abondance relative entre Saintes-Maries-de-

la-Mer et Fos-sur-Mer (17,4 ind. km
-1

) et au large de Perpignan (11,1 ind. km
-1

). En hiver le 

Grand dauphin se rencontre plutôt aux deux extrémités, à l’est (toujours entre les Saintes-

Maries et Fos avec des valeurs maximales de 11,8 ind. km
-1

) et de façon moindre à l’ouest 

(≤2 ind. km
-1

). Au printemps il semblerait que la partie ouest soit plus fréquentée (entre 2 et 

5 ind. km
-1

) alors qu’en été les dauphins se rencontrent un peu partout sur le plateau 

continental (max : 5,8 ind. km
-1

).  
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Carte 11 : Abondance relative saisonnière par maille dans le Golfe du Lion entre 2013 et 2015 
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3.4 Utilisation de la zone 

3.4.1 Mouvements des Grands dauphins 

Pour bien comprendre cette partie, il est important d’avoir à l’esprit que les distances de 

déplacement potentielles pour un individu se calculent en prenant la distance entre les 

positions géographiques de deux recaptures, tout en sachant qu’entre deux recaptures les 

animaux ont pu se déplacer beaucoup plus. Ces distances sont donc des distances minimales 

entre deux recaptures. La Figure 15 met en évidence que les Grands dauphins peuvent se 

déplacer sur de grandes distances à travers le Golfe du Lion. La distance maximale notée 

entre deux recaptures est de 198,5 km. Près de 30% des dauphins présentent des distances 

entre recaptures de moins de 40 km, et 5% de plus de 160 km. 

 

 

Figure 15 : Analyse des maximums de déplacement : les colonnes représentent le nombre de dauphins par intervalle de 

déplacement (Km), la courbe représente le pourcentage d’animaux par maximum de déplacement (tous les individus avec 

2 ou plus de recaptures) dans le Golfe du Lion de 2013 à 2015 

 

Lorsque l’on définit les zones fréquentées par chaque individu grâce aux polygones 

convexes minimaux (Carte 12), on remarque que la majorité des dauphins utilisent 

l’ensemble du plateau continental du Golfe du Lion, et n’hésitent pas à le traverser de part 

en part, de la côte au « large » et d’est en ouest. 
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Carte 12 : Zone de déplacement des grands dauphins recapturés une fois (trait violet) et plus (polygone bleu) dans le Golfe 

du Lion entre 2013 et 2015 

3.4.2 Comportements 

Le comportement de la quasi-totalité des groupes de Grand dauphin rencontrés dans le 

Golfe du Lion a pu être défini, à part pour deux groupes dont la rencontre fut trop furtive. 

Au total, l’analyse du comportement a donc été faite sur 90 groupes de Grands dauphins. 

Rappelons que les 4 comportements principaux définis sont : alimentation, repos, 

socialisation et voyage. Globalement 38% des groupes observaient un comportement 

d’alimentation, 34% de voyage, 21% de socialisation et seulement 7% de repos. 

 

La distribution des comportements a été représentée sur la Carte 13. Aucune zone 

préférentielle n’a été mise en évidence pour l’un ou l’autre de ces comportements dans le 

Golfe du Lion. Cependant, on note que les animaux vus en alimentation se situent 

principalement dans la zone la plus côtière : seuls deux groupes ont été vus en alimentation 

dans la zone la plus profonde. De même, peu de groupes ont été vus au repos, et la majorité 

a été vue à l’ouest du Golfe du Lion. La concentration de points vers la région de Port-

Vendres est un artefact dû au sur-échantillonnage qui a résulté en plus d’observations.   
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Carte 13 : Répartition des différentes comportements observés dans le Golfe du Lion entre 2013 et 2015 (rouge: alimentation, noir: socialisation, bleu: voyage et jaune: repos) 
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Carte 14 : Répartition saisonnière des différents comportements observés dans le Golfe du Lion entre 2013 et 2015 (rouge: alimentation, noir: socialisation, bleu: voyage et jaune: repos) 
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Quelle que soit la saison, les comportements majoritaires observés sont l’alimentation (entre 

30 et 50% des groupes) et le voyage (30 à 40%) (Figure 16). Les groupes socialisant ont été 

surtout vus en hiver et en été, tandis que le repos a été rarement observé de l’hiver à l’été (5 

à 10%) et jamais constaté en automne. 

 

Par ailleurs, on remarque qu’au printemps les groupes rencontrés s’alimentaient ou 

voyageaient essentiellement, surtout lorsqu’ils étaient proches de la côte dans la partie ouest 

du Golfe du Lion (Carte 14). L’été les dauphins fréquentent l’ensemble du plateau 

continental, où tous les types de comportement ont été observés. Cependant, on note qu’au 

large de la zone centrale en été, les Grands dauphins ont surtout un comportement de 

voyage. En automne, les groupes ont été vus tout le long de la frange côtière, 

essentiellement en alimentation ou en voyage. Enfin en hiver, les groupes observés plutôt à 

l’ouest et à l’est étaient principalement en alimentation et en déplacement entre ces deux 

secteurs.  

 

 

Figure 16 : Répartition saisonnière des comportements de groupes de Grands dauphins dans le Golfe du Lion de 2013 à 

2015 

Lorsque les animaux étaient observés en alimentation, toute interaction avec une activité 

humaine de pêche (bateau ou engin de pêche en particulier) était notée. Nous avons ainsi 

constaté que ce type d’interaction est relativement fréquent dans le Golfe du Lion. De plus, 

si l’on ne considère que les observations réalisées en semaine, lorsque les Grand dauphin 

ont le choix de se nourrir derrière les chalutiers (ces derniers n’étant en mer que la semaine) 

on constate que 74,2 % des individus choisissent de se nourrir à l’arrière des chalutiers et 

0,8 % autour de filets (Tableau 12). L’association des Grands dauphins en alimentation avec 

les chalutiers est majoritaire dans les secteurs est et centraux du Golfe du Lion (78 à 88%) 
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et en moindre quantité à l’ouest de la zone d’étude (Carte 15 et Tableau 13). Si ce type 

d’association est présent tout au long de l’année dans la Golfe du Lion, c’est en été, au 

printemps et à l’automne que l’association avec les chalutiers semble être la plus importante 

(entre 79 et 84 % des individus), tandis qu’en hiver les dauphins s’alimentent aussi 

indépendamment de ces activités humaines (47,2 %) (Tableau 12).  

 

 

Carte 15 : Activités de pêche associées aux Grands dauphins en alimentation dans le Golfe du Lion entre 2013 et 2015  

 

Tableau 12 : Répartition saisonnière des Grands dauphins en alimentation associés à des activités de pêche durant la 

semaine, dans le Golfe du Lion entre 2013 et 2015. 

 

Automne Eté Hiver Printemps 

Aucune Chalutier Filet Aucune Chalutier Aucune Chalutier Aucune Chalutier 

Nb de 

dauphins 
22 105 6 47 246 92 103 29 111 

% d’invidus 16,5 79,0 4,5 16,0 84,0 47,2 52,8 20,7 79,3 
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Tableau 13 : Répartition spatiale du nombre  de Grands dauphins en alimentation associés à des activités de pêche 

Zone Aucune % Chalutier % Filet % 
Individu en 

alimentation 

GDLCE 8 6,7 106 88,3 6 5,0 120 

GDLCO 29 22,0 103 78,0 
 

0,0 132 

GDLE 30 18,9 129 81,1 
 

0,0 159 

GDLO 310 57,7 227 42,3 
 

0,0 537 

Total 377 39,8 565 59,6 6 0,6 948 

3.4.3 Zone de reproduction 

Les zones de reproduction et mise-bas sont des zones vitales à protéger. La distribution des 

nouveau-nés peut nous permettre de mettre en évidence une zone de mise-bas. La Carte 16 

suggère que les femelles de Grand dauphin mettent bas dans l’ensemble du Golfe du Lion 

tout au long de l’année. 

 

 

Carte 16 : Répartition des observations de nouveau-né en fonction de la saison dans le Golfe du Lion entre 2013 et 2015 

Cependant, deux saisons, semblent plus propices à la mise-bas des Grands dauphins dans 

cette région : l’été et l’automne où 85,2% des nouveau-nés ont été observés (Tableau 14). 

Au total, sur l’année, nous comptabilisons 3,9% de nouveau-nés parmi tous les dauphins 

rencontrés. 
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Tableau 14 : Nombre d’individus, d’observations et de nouveau-nés de grands dauphins par saison entre 2013 et 2015  

dans le Golfe du Lion 

 
Nombre de 

Saison Individu  Observation Nouveau-né 

Automne 383 15 17 

Hiver 283 16 2 

Printemps 204 13 7 

Eté 675 48 35 

Total 1545 92 61 

 

La Figure 17 montre que les nouveau-nés (Nn) sont présents toute l’année dans les groupes, 

sauf en hiver où ils sont plutôt rares. C’est en été puis en automne qu’on rencontre le plus 

de nouveau-nés, où ils représentent 5,2 à 4,4% respectivement des Grands dauphins 

rencontrés. Cependant, c’est à l’automne où l’on rencontre le plus de nouveau-nés par 

groupe de Grand dauphin. En moyenne 1,1 (σ= 1,5) nouveau-né par groupe est observé en 

automne contre 0,7 (σ= 1,2) en été et 0,5 (σ= 1.0) au printemps.  

 

 

Figure 17 : Répartition des nouveau-nés au sein de la population de Grand dauphin du Golfe du Lion de 2013 à 2015 

Enfin nous avons voulu savoir si les mères suitées étaient moins mobiles et affectionnaient 

particulièrement une zone où elles élevaient leur nouveau-né. Nous avons donc réalisé les 

polygones convexes des femelles suitées recapturées et il s’avère (Carte 17) qu’elles se 

déplacent autant que les animaux non suités, d’un bout à l’autre du Golfe du Lion. 

 



Abondance et répartition spatio-temporelle et fonctionnelle du Grand dauphin dans le Golfe du Lion.  

Projet GDEGeM Grand Dauphin Etude et Gestion en Méditerranée 2013-2015. 

59 
 

 

Carte 17 : Zone de déplacement des mères suitées (rose: nouveau-né, rayé beige: jeune) dans le Golfe du Lion entre 2013 

et 2015 

3.5 Abondance 

Dans le Golfe du Lion, notre catalogue compte 834 individus photo-identifiés. Parmi eux 

près de 63% sont moyennement ou bien marqués au moins d’un côté.  

 

Les tests d’ajustement du modèle simple de CJS et d’un modèle CJS prenant en compte l’effet 

transient confirme que le second est bien meilleur (chi² =15,54, dll=13, p=0.27 contre chi² 

=33,90, dll=19, p=0,019 pour CJS).  

 

Les 4 modèles ont été testés. La comparaison des modèles selon le critère AIC (Tableau 15) 

indique que le modèle () avec survie avec 2 classes d'âge et probabilité de détection saison 

dépendante est le meilleur modèle. L'hétérogénéité ne ressort pas et aucun effet de « trap-

dependance » n’a été détecté par le test U-CARE. 

 

Tableau 15 : Résultats de l’AIC pour les 4 modèles testés 

Modèle n° 1 2 3 4 

AIC 853.9 829.7 857.9 833.8 
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Basée sur les résultats de l’analyse CR sur les animaux moyennement et bien marqués, nous 

obtenons pour les 7 saisons (donc hormis la première), les valeurs synthétisées dans le 

Tableau 16 et la Figure 18 : Effectifs des Grands dauphins dans le Golfe du Lion calculés 

sur la période été 2013 – hiver 2015. Les lignes en pointillés représentent les bornes 

inférieures (2.5%) et supérieures (97.5%) de l’intervalle de confiance. 

 

Tableau 16 : Probabilités de recapture des Grands dauphins moyennement et bien marqués  

 Eté 2013 
Automne 

2013 

Hiver 

2014 

Printemps 

2014 
Eté 2014 

Automne 

2014 

Hiver 

2015 

Probabilité de 

recapture 
0.136 0.078 0.028 0.188 0.276 0.091 0.217 

(bornes 95% 

IC) 

(0.003-

0.43) 

(0.024- 

0.227) 

(0.007- 

0.109) 

(0.106- 

0.312) 

(0.176- 

0.406) 

(0.053- 

0.153) 

(0.138- 

0.324) 

 

Les probabilités varient d’une saison à l’autre, avec des maximums en été 2014 (0,276) et 

hiver 2015 (0,217) et des minimums en hiver 2014 (0,028) et automne 2013 (0,078). 

Concernant les effectifs d’adultes au cours des 7 occasions, on obtient des valeurs allant de 

232 individus en été 2013 jusqu’à 648 individus en hiver 2014. 

 

Afin de connaître le nombre moyen global de Grands dauphins adultes dans le Golfe du 

Lion, nous faisons une moyenne des effectifs saisonniers en prenant en compte la 

probabilité de capture pour chacune des saisons. On obtient ainsi : 412,2 individus [95% 

IC : 242,2 - 688,9]. Puis nous corrigeons ce résultat par la proportion des individus 

faiblement ou non marqués (37%) et obtenons donc 654,9 individus [95% IC: 384,8 -

1094,6]. 

 

Figure 18 : Effectifs des Grands dauphins dans le Golfe du Lion calculés sur la période été 2013 – hiver 2015. Les lignes en 

pointillés représentent les bornes inférieures (2.5%) et supérieures (97.5%) de l’intervalle de confiance. 
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Les survies des adultes des deux « classes d’âge » sont (Tableau 17) : 

 

Tableau 17 : probabilité de survie de deux classes de Grands dauphins dans le Golfe du Lion entre 2013 et 2015 

 
Probabilité de survie 

moyenne (bornes 95% IC) 
Erreur standard (SE) 

« Transients » 0,50  (0,34-0,66) 0,085 

« Résidents » 0,94 (0,70-0,99) 0,053 

 

Parmi les adultes, nous estimons que près de 46,8% des dauphins sont définis comme 

« transients » et donc 53,2% de « résidents ».  

4 Discussion 

La discussion se focalisera avant tout sur les résultats des études antérieures pour la 

région du Golfe du Lion. La comparaison avec d’autres secteurs français (région 

« Provence » et «  Corse » du projet GDEGeM) et méditerranéen étant développée 

plus amplement dans le rapport global de la mission GDEGeM. 

 

Nos résultats montrent que les Grands dauphins sont nombreux à fréquenter le Golfe du 

Lion (655 individus (95% IC: 385 -1095)) et que cette entité biogéographique constitue 

donc un habitat important pour cette espèce en Méditerranée nord-occidentale.  

4.1 Répartition spatio-temporelle 

4.1.1 Répartition 

Nos résultats montrent que le Golfe du Lion constitue une zone utilisée toute l’année par les 

Grands dauphins, surtout en été où le taux de rencontre et l’abondance relative des dauphins 

sont maximaux (0,019 obs.km
-1 

et 0,27 ind.km
-1

). En hiver, voire jusqu’au printemps, ceux-

ci tendent à se disperser en dehors du plateau continental (0,0035 à 0,0038 obs.km
-1 

et 0,057 

à 0,062 ind.km
-1

), et certainement exploiter d’autres habitat (talus, zone océanique,...). 

D’ailleurs en hiver les secteurs fréquentés sont ceux situés aux deux extrémités du Golfe du 

Lion, proches de secteurs adjacents (Provence, Espagne) et proche aussi du rebord du talus. 

Sur le plateau continental du Golfe du Lion, trois secteurs semblent régulièrement et 

abondamment fréquentés, même si l’ensemble du plateau est utilisé : une zone de la 

Camargue à Fos-sur-Mer, une autre de Agde à Perpignan et une dernière au centre du Golfe, 

vers le rebord du talus continental.  

Certains Grands dauphins restent dans le Golfe du Lion certainement plus longtemps 

(53,2% de « résidents ») tandis que d’autres individus y passent à certaines périodes (46,8% 

de « transients »). Il y a donc des échanges avec des secteurs adjacents, ce qui pourra être 
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vérifié  entre autre en comparant avec les Grands dauphins du secteur Provence (rapport 

final projet GDEGeM).  

 

Cette étude est la première de cette envergure sur cette espèce dans le Golfe du Lion. Elle 

apporte des nouveautés et vient confirmer ou préciser des éléments issus de campagnes 

précédentes. 

Ainsi en termes de distribution et de saisonnalité, il apparaît que globalement le Grand 

dauphin fréquente l’ensemble du Golfe du Lion, comme le montre la synthèse des données 

d’échouages et d’observations antérieures (Carte 18, Renaud (2001)). Néanmoins nos deux 

années de prospections avec une couverture régulière sur l’ensemble des saisons et des 

différents secteurs font apparaitre de nouveaux éléments, voire des changements récents. En 

effet, le travail de rassemblement de données fait par Renaud (2001) avait permis de 

conclure que la grande majorité des observations de Grands dauphins se faisait sur le haut 

du talus, entre les isobathes 50 et 200 m. Elles semblaient également plus fréquentes dans 

l’ouest et le sud-ouest du Golfe du Lion. Mais ces résultats ne prenaient pas en compte 

l’effort qui était hétérogène. De plus, même si les données de l’étude faite par Renaud 

(2001) comprennent des données sur toute l’année, elles sont surtout le reflet d’une 

distribution estivale car elles sont constituées essentiellement par des données estivales des 

campagnes PELMED (1993-2000) et de la campagne Cap Ligure (Ripoll et al., 2001). Des 

données estivales plus récentes des missions PELMED (Serre et al., 2011 ; Prudor, 2012), 

montrent par contre, comme dans notre étude, que le Grand dauphin fréquente en été aussi 

le secteur nord du Golfe du Lion. De même, l’analyse de la distribution estivale et hivernale 

des Grands dauphins, basée sur les données aériennes de la campagne PACOMM/SAMM 

en 2011 et 2012 (Pettex et al., 2014), met en évidence que les Grands dauphins fréquentent, 

surtout en été, le Sud (limite talus continental) et l’ouest du Golfe du Lion ainsi que 

régulièrement le nord du Golfe du Lion (Carte 19).  
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  Observations des campagnes avec effort 

  Observations aléatoires, non reliées à un effort (  Tursiops solitaires). 

Carte 18 : Localisation de toutes les observations de Grand dauphin faites dans le Golfe du Lion jusqu’en 2009. Issue de 

Renaud (2001).  

 

 

Carte 19 : Cartes de densités locales des Grands dauphins en Méditerranée (nb d’observations par km2) en hiver (à 

gauche, carte c) et été (à droite, carte d). Issue de Pettex et al., 2014. 
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En prospectant tout au long des saisons avec un effort homogène et des sorties régulières sur 

un temps plus long, on s’aperçoit que les Grands dauphins fréquentent l’ensemble du Golfe 

du Lion, y compris la frange côtière et les parties nord et est du Golfe du Lion. Ce serait 

donc un manque d’effort qui aurait limité les connaissances antérieures. Une autre 

explication serait que l’augmentation de la fréquentation du Grand dauphin dans le Golfe du 

Lion, observée depuis le début des années quatre-vingt par Renaud (2001), se serait 

poursuivie et que cette espèce ait recolonisé aujourd’hui l’ensemble du Golfe du Lion.  

 

Au niveau saisonnier, nos résultats corroborent ceux de la campagne SAMM (Pettex et al., 

2014), avec une concentration d’individus sur le plateau continental en été avec des taux de 

rencontres et des abondances relatives supérieures à celles constatées l’hiver, période à 

laquelle les Tursiops sont moins nombreux dans le Golfe. Peut-être qu’a cette saison, une 

partie des animaux sont dans les régions adjacentes du Golfe du Lion comme la Catalogne 

(Forcada et al., 2004), la Provence (rapport région Provence de GDEGeM), ou comme le 

montre les données de SAMM, sur le talus continental voire encore plus au large (Carte 19). 

 

Les facteurs influençant la distribution des dauphins sont probablement d’abord d’ordre 

trophique, les prédateurs suivant la distribution de leurs proies. Il serait donc intéressant de 

faire une étude poussée sur la distribution des activités de pêche (chalutiers) et des proies de 

ces animaux et leurs variations au cours des saisons. A côté de cela, les facteurs 

anthropiques de dérangement peuvent peut-être aussi jouer. Il n’est pas exclu que certains 

groupes de dauphins restent plus au large en saison estivale lorsque le trafic maritime de 

plaisance est à son apogée et concentré surtout dans une frange côtière (David et Di-Méglio, 

2008 ; Mayol et al., 2012). 

4.1.2 Taille de groupe 

La taille de groupe des prédateurs est connue pour être fonction de la densité et de la 

disponibilité des proies et de la stratégie de chasse adoptée par les animaux. Les groupes 

rencontrés durant nos deux années d’étude comprennent 16,6 individus en moyenne (écart-

type : 13,2). La taille moyenne des groupes est maximale en automne (25,5 individus) et 

diminue progressivement au cours des saisons pour atteindre un minimum en été (14,1 

individus). Quelle que soit la saison les groupes peuvent atteindre quarante à cinquante 

individus. Des grands groupes ont aussi été observés dans le Golfe du Lion lors des 

campagnes Cap Ligures en 2000 (Ripoll et al., 2001) : 25 individus par groupe en moyenne 

(n=8). Les tailles de groupe notées dans ce secteur semblent relativement élevées pour la 

Méditerranée puisque Bearzi et al. (2008) rapportent que sur 14 régions de Méditerranée les 

tailles moyenne de groupe de 11 régions sont inférieures à 6,9 individus, 2 ont des valeurs 

entre 10 et 12 individus et une seule est égale à 23,5 individus (détroit de Gibraltar). De 
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même, la mission SAMM révèle des tailles moyennes de groupe assez petites dans 

l’ensemble de la ZEE française : de 2,6 individus (hiver) à 4,7 individus (été) seulement 

(Laran et al., soumis). Les tailles de groupe élevées du Golfe du Lion pourraient donc être 

le reflet d’une ressource accessible et relativement abondante pour le Grand dauphin dans 

ce secteur. Les variations de taille de groupes au cours des saisons pourraient aussi refléter 

des regroupements automnaux pour des raisons sociales (reproduction). 

4.2 Utilisation de la zone 

L’ensemble du Golfe du Lion est exploité par les Grands dauphins, et aucune zone 

n’apparaît à ce jour nettement spécifique à une activité particulière au regard de la 

distribution des comportements des groupes observés (alimentation, repos, socialisation, 

voyage). La présence de nouveau-nés tout au long de l’année sauf à la saison la plus froide 

et ventée (hiver) dénote aussi un habitat favorable à cette espèce. Le Golfe du Lion apparaît 

donc comme un lieu d’alimentation voire de mise-bas pour le Grand dauphin. 

4.2.1 Mouvement 

Les Grands dauphins fréquentent l’ensemble du plateau continental, faisant de grands 

déplacements d’un bout à l’autre de cette entité : 5% des individus ont été vus à des endroits 

distants de plus de 160 km (max 198,5 km). Un constat similaire a été fait par Renaud 

(2001) (Carte 20). Ainsi un individu (noté en rouge (Carte 20)) a été rencontré dans la partie 

sud-ouest du Golfe du Lion mi-juillet 2000 puis observé une semaine plus tard dans sa 

partie nord-est pour être rencontré à nouveau dans le sud fin septembre. Les différentes 

positions étant distantes d’une quarantaine de milles nautiques chacune. 

Cependant, il est important de préciser que ces distances sont des distances minimales car 

nous ne savons pas ce que font les Grands dauphins entre deux recaptures : passent -ils d’un 

bout à l’autre du Golfe en longeant une certaine isobathe, ou la côte, ou traversent-ils tout 

droit ? Seuls du suivi de groupe sur le terrain ou des suivis individuels télémétriques par la 

pose de balises nous apporteraient une réponse. 
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4.2.2 Comportement 

Aucune étude n’a analysé aussi précisément les comportements des Grands dauphins dans 

le Golfe du Lion, et nos résultats sont les premiers à cette échelle sur ce sujet. Au vu de nos 

résultats, il apparait que le Golfe du Lion semble un secteur propice à l’alimentation de cette 

espèce, et aussi à la socialisation. Les déplacements sont également importants du fait du 

mode de vie de ces animaux et aussi de l’étendue du plateau continental dans ce secteur. De 

façon générale, la plupart des groupes de Grands dauphins rencontrés était en train de 

s’alimenter (38% des groupes) ou de se déplacer (34%). Les animaux en socialisation 

représentaient 21% des groupes, et seuls 7% des groupes ont été vus au repos. Quelle que 

soit la saison, 30 à 50 % des groupes ont été vus en alimentation. Près de 60% des individus 

en alimentation étaient associés à des chalutiers, et 1% à des filets de pêche. 

 

En Méditerranée nord-occidentale l’alimentation des Tursiops est principalement composée 

de poissons benthiques, démersaux (Merlucccidae) mais aussi mésopélagiques (Clupeidae), 

de céphalopodes néritiques (Loliginidae et Octopodidae), et accessoirement de crustacés 

(Astruc, 2005 ; Bearzi et al., 2008). Dans le Golfe du Lion la distribution du Merlu s’étend 

sur l’ensemble du plateau continental (Morfin, 2012). D’après l’analyse réalisée par Morfin 

Carte 20 : Déplacements saisonniers observés chez certains Grands dauphins lors de la campagne Cap Ligure 2000. Les 

déplacements de l’individu à la nageoire tronquée sont représentés en rouge. Issue de Renaud (2001). 
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(2012) (Carte 21), le Merlu (Hake) a une distribution spatiale très stable entre 1994 et 2010, 

alors que pour d’autres espèces elle est plus variable (Seiche (cuttlefish) et calmars 

(squids)). Le Grand dauphin disposerait donc régulièrement de sa principale proie (Merlu) 

sur l’ensemble du plateau continental du Golfe du Lion, ce qui n’a rien de surprenant car de 

façon générale les prédateurs favorisent les proies qui sont facilement accessibles et qui ont 

un bon coût énergétique. 

 

 

Carte 21 : Analyse de fonction orthogonale empirique. Projections sur la première fonction orthogonale empirique 

réalisée sur les cartes krigées de la densité (logarithmique du nombre d’individus par km²) de chaque espèces (ou groupe 

d'espèces) de 1994 à 2010. Le pourcentage de la variance est une approximation de la stabilité des distributions spatiales. 

(Morfin, 2012). 
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4.2.3 Association avec les activités de pêche 

Dans de nombreuses régions de Méditerranée, les Grands dauphins ont appris à suivre les 

chalutiers en pêche, cela augmentant ou facilitant leur succès de prédation car ils peuvent 

attraper des poissons capturés, abîmés, désorientés, ou attirés par le passage du chalut, ou 

rejetés à la mer après le tri du poisson pêché. Ce type de comportement a été observé en mer 

d’Alboran, aux îles Baléares, en Sardaigne et Corse, en Adriatique du nord et vers Israël 

(Bearzi et al., 2008). Dans notre étude, ce comportement est très développé en semaine, 

lorsque les dauphins ont la possibilité de s’alimenter en inter-réagissant avec les activités de 

pêche, 74,2 % des individus ont été observés en train de se nourrir derrière des chalutiers. 

Cette interaction entre les Grands dauphins et les chalutiers a été montré par Fortuna (2007) 

au nord de l’Adriatique. En effet, elle met en évidence que la présence de chalutiers influence 

de façon significative la distribution des Grands dauphins dans cette région. Dans le Golfe du 

Lion, les chalutiers exploitent un secteur qui s’étend sur l’ensemble du plateau continental. 

Cette exploitation est plus intense dans la frange côtière (≤ 6 MN) et va jusqu’au 12 MN dans 

les parties ouest et est (Poisson et al., 2015). On a donc effectivement une superposition de la 

distribution des Grands dauphins avec la distribution des chalutiers puisque 56,5% des 

groupes que nous avons rencontrés se situent dans les 6 MN des côtes, et jusqu’à 83,7% 

d’entre eux se localisaient dans les 12 MN.  

 

Il peut exister des différences dans les contenus stomacaux en fonction des zones 

géographiques, de la saison ou autre (Bearzi et al., 2008). Les Grands dauphins ont donc 

certainement tendance à se nourrir des proies les plus abondantes et accessibles dans la zone 

qu’ils fréquentent, avec un grand spectre de proies possible (opportunisme). Une partie des 

espèces dont se nourrit le Grand dauphin est également pêchée par les chalutiers et 

commercialisée, et en particulier le Merlu qui est exploité sur l’ensemble du plateau du Golfe 

du Lion (UNEP-MAP-RAC/SPA, 2013). Il serait donc intéressant d’étudier si les Grands 

dauphins prisent les mêmes tailles de poissons ou non que les chalutiers afin de définir s’il 

existe une compétition potentielle ou non entre ces dauphins et cette activité de pêche. Quoi 

qu’il en soit, la distribution des Grands dauphins et celle des chalutiers se superposent en très 

grande partie probablement pour deux raisons : 1) ils recherchent des proies similaires et il y a 

donc convergence de prédateurs sur les secteurs de distribution et d’abondance de ces proies 

2) l’exploitation par les chalutiers facilite l’alimentation de ces dauphins.  

 

Le Grand dauphin est également connu pour faire de la déprédation dans les filets fixes, ce 

qui cause de nombreux dégâts et un manque à gagner pour les pêcheurs dans certaines 

régions de Méditerranée (Notarbartolo di Sciara et Birkun, 2010 ; Bearzi et al., 2008), mais 

ce fait semble anodin dans le Golfe du Lion puisque seulement 0,8 % des individus ont été 

rencontrés s’alimentant dans un filet. 
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Le seul groupe que nous avons rencontré dans les parcs conchylicoles du côté de Sète 

n’était pas en alimentation, mais plusieurs personnes nous ont rapporté avoir vu des 

dauphins chassant dans des parcs en mer. Ces parcs constituent des zones de concentration 

de poissons ce qui attire les prédateurs que sont les dauphins. 

4.2.4 Zone de reproduction 

Nos résultats montrent qu’il y a des nouveau-nés quasiment toute l’année dans les groupes 

de Grands dauphins fréquentant le Golfe du Lion, avec un taux moyen annuel de 3,9% de 

nouveau-nés. Ce taux moyen de nouveau-nés correspond à ce qui est connu pour d’autres 

populations, notamment en Irlande où le taux varie de 4 à 7% (Feingold et Evans, 2013) et 

dans le Golfe normand-breton où il est entre 3 et 6% (Lebrun, 2014). 

 

Dans cette étude nous n’avons pas pu mettre en évidence de zone de mise- bas particulière 

car des nouveau-nés ont été vus dans l’ensemble du Golfe du Lion. C’est en été puis en 

automne qu’il y a le plus de nouveau-nés (5,2 et 4,4% des individus rencontrés 

respectivement). En été les groupes sont petits (14,1 individus en moyenne) et comprennent 

0,7 nouveau-nés par groupe alors qu’en automne la taille de groupe atteint 25,5 individus et 

on comptabilise en moyenne 1,1 nouveau-né par groupe. 

 

D’après la synthèse de plusieurs études en Méditerranée nord-occidentale (Bompar, 2000), 

les accouplements et mises-bas sont étalés du début du printemps à la fin de l’hiver, avec 

probablement un pic au mois d’août. Nos résultats vont donc dans le même sens, avec un 

pic de naissance en été et surtout en automne. Cependant les naissances semblent faibles en 

hiver où les nouveau-nés ne représentent que 0,7% des dauphins rencontrés. 

4.3 Abondance 

Nous estimons aujourd’hui qu’au moins 655 Grands dauphins (95% IC: 385 -1095) 

fréquentent le Golfe du Lion, avec des individus qui y séjournent souvent et d’autres qui ne 

sont que de passage. Néanmoins notre catalogue compte 834 individus et nous n’avons pas 

encore photographié la totalité de la population au regard de la courbe de découverte qui n’a 

pas atteint un plateau (Figure 10). L’estimation de la population calculée dans ce travail est 

supérieure à ce qui a pu être comptabilisé dans le Golfe du Lion précédemment : la seule 

campagne de recensement précédente dédiée au Grand dauphin dans le Golfe du Lion fut 

celle du WWF-France « Cap Ligures » en juillet 2000. Selon la méthode de comptage direct 

avec précision du nombre sur base de photo-identification, le résultat obtenu atteignait 200 à 

209 dauphins (Ripoll et al., 2001). 

 



Abondance et répartition spatio-temporelle et fonctionnelle du Grand dauphin dans le Golfe du Lion.  

Projet GDEGeM Grand Dauphin Etude et Gestion en Méditerranée 2013-2015. 

70 
 

Cette différence peut s’expliquer par notre effort d’échantillonnage bien supérieur (2 ans et 

4 saisons contre 1 mois pour Cap Ligures), par la méthode utilisée qui est plus robuste 

(photo-identification et analyse CR contre comptage direct), ou alors cette différence peut 

confirmer la tendance d’augmentation de la population dans le Golfe du Lion entre Cap 

Ligure en 2000 et GDEGeM en 2013-2014. En effet, selon Renaud (2001), la fréquentation 

du Golfe du Lion par les Grands dauphins est en augmentation depuis le début des années 

80, mais cet auteur n’a pas fourni d’estimation de population par manque de données.  

 

Dernièrement, les analyses basées sur les données de la campagne SAMM aboutissent à 128 

Grands dauphins dans le Golfe du Lion en hiver et jusqu’à 896 en été (Laran et al., 

soumis ;Tableau 18). Les calculs se basent parfois sur des faibles nombre d’observations et 

les coefficients de variation s’en trouvent élevés. Néanmoins les résultats de SAMM, avec 

des abondances faibles en hiver et élevées en été, correspondent à nos propres résultats 

d’abondance relative.   

 

Tableau 18 : Synthèse des observations disponibles après troncation (n), de la densité des animaux (individual.km-1) après 

correction pour le biais de disponibilité (Dcor) et de l’abondance (N et son intervalle de confiance à 95%) avec leur 

coefficient de variation respectif.(Issu de Laran et al., soumis). 

Saison Strate n CV (%) D cor N 
95% Intervalle de 

confiance 

Hiver G. du Lion 2 73% 0.010 128 36 464 

Eté G. du Lion 9 52% 0.070 896 342 2 350 

 

Cette population du Golfe du Lion est importante au regard des autres populations 

observées dans les secteurs situés plus à l’est en Provence, Corse (respectivement 91 et 149 

individus (cf. rapports GDEGEM Provence et Corse). La taille de la population est 

certainement proportionnelle à la surface du plateau continental qui constitue l’habitat 

préférentiel du Grand dauphin.  

Par comparaison nos résultats sont moindres que ceux obtenus dans un secteur aussi vaste 

que le Sanctuaire Pelagos (884-1023 individus, (Guido et al., 2011)). 

 

Le tableau 19 synthétise les différents résultats de populations dans divers secteurs de 

Méditerranée. Afin de pouvoir comparer nos résultats avec ces données (ces secteurs étant 

très différents les uns des autres), nous avons décidé de calculer les densités pour les 

secteurs à partir des données d’abondance (N) et de surface des zones d’études (km²) qui se 

trouvent dans le Tableau 19 (dont nous reprenons les noms de zone tel quel pour une 

meilleure compréhension). Dans le Golfe du Lion nous obtenons ainsi une densité de 0,047 

dauphins par km² qui est très semblable aux valeurs calculées dans le secteur de Asinara 

(0,045 dauphins/km²), Alboran sea (0,049) et Spanish waters (0,041), et inférieure aux 
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secteurs d’Almeria (0,066), des, Balearic island (0,062) et Balearic island and catalan sea 

(0,089).  

Par ailleurs, les densités que nous avons obtenues globalement sur toute l’année dans le 

Golfe du Lion sont comprises entre les valeurs estivales (0,070 dauphins/km²) et hivernales 

(0,010 dauphins/km²) calculées à partir des données de la mission aérienne SAMM (Laran 

et al., (soumis). 

 

Tableau 19 : Résumé des estimations d’abondance de grands dauphins en Méditerranée occidentale dans la littérature. 

Issu de Lauriano et al. (2014). 

 

 

Les analyses génétiques prévues dans le projet GDEGeM ou la comparaison de tous les 

catalogues de photo-identification de Méditerranée nord-occidentale n’ayant pas encore été 

effectuées, il est difficile de parler de « population » du Golfe du Lion. On peut néanmoins 

utiliser le concept de « méta-population » (Fortuna, 2007), englobant des « populations 

locales » qui sont des entités discrètes dans l’espace, et qui interagissent entre elles via la 

migration ou les flux génétiques ou sous-population. Ce concept implique également que les 

processus d’extinction géographique et de recolonisation existent régulièrement, ce qui 

semble être arrivé dans le Golfe du Lion entre la deuxième partie du 20
ème

 siècle et nos jours.  

 

D’après nos résultats, la proportion de « transients » est assez élevée (46,8%). Il s’agirait 

maintenant de savoir où vont et d’où viennent ces « transients ». Des régions adjacentes ? 

des régions plus lointaines ? Une autre explication pourrait également être que nous n’avons 

pas échantillonné entièrement l’habitat de la population que nous étudions. En effet, nous 

basant sur les connaissances communes à l’espèce, nous avons ciblé son habitat de 

prédilection, le plateau continental. Or il semble que les dauphins vont bien au-delà et sont 

capables de fréquenter, surtout en période hivernale, le talus ainsi que les zones plus 

océaniques (Carte 22, Pettex et al., 2014). Ils n’étaient donc plus « capturables » pour nous 

lors de notre échantillonnage sur le plateau et nous avons de ce fait manqué des recaptures 
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potentielles. Ce qui peut contribuer à augmenter le nombre de transients alors que ces 

animaux devraient être considérés comme faisant partie de la population. Enfin, 4 jours par 

saison peut aussi être un échantillonnage insuffisant au regard de l’immensité du plateau 

continental du Golfe du Lion.  

 

 

Carte 22 : Habitats préférentiels prédits du Grand dauphin en hiver (à gauche), et en été (à droite) en Méditerranée. Issue 

de Pettex et al ., 2014 

 

5 Conclusion - Perspectives 

En termes de connaissances, cette étude sur le Grand dauphin dans le Golfe du Lion a 

apporté un éclairage important. Le travail à partir de la photo-identification et des transects 

de ligne (prospection en effort) aux quatre saisons et dans l’ensemble du Golfe du Lion a 

permis de mettre en évidence que le Golfe du Lion est un habitat essentiel pour cette espèce 

car :  

- le nombre d’individus qui le fréquente tout au long de l’année est important 

- le comportement qui prédomine chez ces animaux est l’alimentation  

- la présence de nouveau-nés est observée quasiment tout au long de l’année. 

Le travail de comparaison des résultats et des catalogues de photo-identification avec les 

deux autres régions étudiées dans GDEGeM (Provence et Corse) permettra d’identifier 

l’importance du Golfe du Lion pour cette espèce au niveau des eaux françaises de 

Méditerranée. Il permettra aussi des apports de précisions importantes sur la structuration de 

la population et l’identification d’unités de gestion. 

Mais d’ores et déjà il semble qu’en comparaison avec les résultats d’autres études en 

Méditerranée nord-occidentale comme les eaux espagnoles (Forcada et al. 2004) et le 

Sanctuaire Pelagos (Gnone et al., 2011 ; Laran et al., soumis), le Golfe du Lion ressorte 

comme une région importante pour cette espèce dans la Méditerranée nord-occidentale.  
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En termes d’enjeu de conservation les Grands dauphins du Golfe du Lion doivent faire face 

à de nombreuses activités humaines qui peuvent engendrer un effet cumulatif : la pêche 

avec différents engins y est très développée, le trafic maritime de plaisance et des grands 

navires de commerce est intense, l’aménagement du littoral permanent, les travaux 

d’extraction de sable ou autres présent, la construction d’éolienne offshore est en cours, 

etc… Ces activités ont souvent des impacts négatifs potentiels directs ou indirects sur les 

dauphins tandis que d’autres activités humaines sont favorables au Grand dauphin. C’est le 

cas des chalutiers qui facilitent son alimentation, et probablement les parcs et récifs 

artificiels qui peuvent également constituées des zones alimentaires attractives pour ces 

animaux. Il est donc évident que, pour réaliser une bonne conservation de cette espèce dans 

le Golfe du Lion, il faut prendre en compte l’impact de l’ensemble de ces activités cumulées 

afin d’avoir une idée des enjeux réels pour cette espèce. De plus, tous phénomènes qui 

réduiraient les ressources alimentaires du Grand dauphin devront être surveillés. C’est le cas 

notamment de la surpêche et du changement climatique, qui pourraient générer une mise en 

concurrence potentielle entre les différents prédateurs (dauphins, pêcheurs, etc..) et dont 

impacter cette espèce. 

 

Plusieurs aires marines protégées existent dans le Golfe du Lion et prennent en compte la 

conservation du Grand dauphin. C’est le cas notamment du Parc marin du Golfe du Lion qui 

est un secteur fréquenté toute l’année par le Grand dauphin et qui peut donc jouer un rôle 

assez important dans la préservation de cette espèce. En revanche, d’après cette étude et 

l’étude réalisée en Provence (cf. rapport Provence), le secteur couvert par le Parc national 

des Calanques semble moins fréquenté par cette espèce. Cependant cela devra être vérifié 

car selon les observations faites par les agents du Parc national des Calanques, ces dauphins 

semblent régulièrement observés de janvier à avril autour des îles de Marseille (Mathieu 

Imbert comm.pers). Ces différences observées, bien que des prospections dans cette zone 

aient été réalisées dans cette étude, peuvent être dues au comportement des animaux car 

certains secteurs peuvent être fréquentés par les Grands dauphins à certains moments de la 

journée et pas à d’autres. Une étude plus fine de la fréquentation (comportement et 

distribution) du Parc national des Calanques devra donc être faite afin de préciser l’enjeu 

pour le Grand dauphin dans cette zone.  

Les zones Natura 2000, qui s’étendent jusqu’à 3 MN de la côte, sont quant à elles trop 

petites pour jouer à elles seules un rôle important dans la conservation de cette espèce. En 

effet, seul 18% des groupes de Grands dauphins ont été observés dans la bande côtière des 3 

MN alors que 38% des groupes rencontrés l’ont été entre 3 et 6 MN et 27,2% entre 6 et 12 

MN. Pour réaliser une meilleure conservation du Grand dauphin dans le Golfe du Lion, il 

est donc nécessaire de prendre en compte l’ensemble de l’habitat de cette espèce. Il faudrait 

ainsi agrandir les sites Natura 2000 vers le large pour englober l’ensemble du Golfe du Lion 

ou au moins la zone des 12 MN où 83 % des observations de cette espèce ont été faites dans 
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cette étude.  

Pour bien protéger les Grands dauphins du Golfe du Lion, il serait intéressant de mieux 

comprendre la structure sociale, le comportement et la dynamique de groupe de ces 

animaux afin de définir si il existe des unités sociales précises qui présenteraient des 

spécialisations et des réponses différentes aux activités humaines. De même, ces résultats 

permettraient de préciser plus finement l’utilisation du Golfe du Lion par ces animaux dans 

l’espace et dans le temps à différentes échelles et en particulier à différentes périodes de la 

journée.  

Enfin, il serait intéressant, pour mieux comprendre l’évolution de la population du Grand 

dauphin ces quinze dernières années, de comparer les individus photo-identifiés durant le 

programme GDEGeM dans le Golfe du Lion avec les catalogues existants de ces animaux 

dans ce secteur et en particulier les individus photo-identifiés durant le programme Cap 

Ligure du WWF-France en 2000 (Rippol et al., 2001). De même, afin de suivre l’évolution 

de la population de ces animaux dans le Golfe du Lion, et plus largement en Méditerranée 

nord-occidentale française, il serait important de réaliser régulièrement (à plusieurs années 

d’intervalle) un programme du type GDEGeM qui couvrirait de façon homogène 

l’ensemble de l’habitat du Grand dauphin.  
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7 Annexes 

Annexe 1: Protocole commun de récolte de données pour le projet GDEGeM 
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Annexe 2: Liste des embarcations utilisées dans le cadre du projet GDEGeM 

Structure Type de bateau Nom du bateau 
Hauteur du pont 

(m) 

B
R

E
A

C
H

 

Catamaran Navivoile 3.4 

Catamaran Teranga 2.7 

Monocoque La licorne 1.0 

Monocoque Mélirian 1.4 

Monocoque Pitalugue 1.0 

Monocoque Thera 1.0 

Rigide <10m Bajaou 0.0 

Rigide <10m Valenti 0.0 

Semi-rigide <10m Location 0.0 

Semi-rigide <10m MAGIC Dolphin 0.0 

Semi-rigide <10m SLAM 0.0 

Semi-rigide <10m Souky 0.0 

E
c
o

O
cé

a
n

 I
n

st
it

u
t 

Catamaran Le Picardie 1.5 

Catamaran Shaïga 2.0 

Monocoque Avocet of Ryme 1.0 

Monocoque Chopin 1.0 

Monocoque Lorelei 1.0 

Monocoque Pat 1.3 

Monocoque Spix 1.1 

Monocoque Tam-Tam 1.0 

Monocoque Tonka 1.0 

Rigide <10m Cap Camarat 5.5 0.4 

Rigide <10m Cap Camarat 6.5 0.4 

Rigide <10m Pacific craft 0.4 

Rigide >10m Reiken 1.0 

Rigide >10m Wind 1.0 

Semi-rigide <10m Beluga 0.4 

Semi-rigide <10m N-ZO 0.3 

G
E

C
E

M
 

Monocoque Cap Délices 1.5 

Monocoque Kay-Oti 1.5 

Monocoque Tapalque 1.5 

Rigide <10m Hugo I 0.0 

Rigide <10m Néreïde 0.0 

Semi-rigide <10m Capelli 0.5 

Semi-rigide <10m Ifyk 0.5 

Semi-rigide <10m Maévède 0.5 

Semi-rigide <10m mavine 1 0.0 

Semi-rigide <10m Maxymousse IV 0.5 

 


